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Il 

RESUME 

Les projets constituent aujourd'hui la pierre angulaire de toute action stratégique, 

économique ou managériaLe et ce, notamment au sein des entreprises qui se trouvent 

confrontées à un environnement complexe et incertain Ces entreprises considèrent la 

gestion de projet comme un nouveau roode de gestion qui leur permet d 'être plus réactives 

fàce à un environnement complexe et de gérer adéquatement tous types de contraintes : les 

réglementations, le climat politique, les avancées technologiques, . . . 

La gestion de projet Joue donc un rôle primordial dans le fonctiOlmement des 

entreprises et Les chercheurs s'intéressent de plus en pLus à ce corpus de connaissances. 

Cependant, peu de chercheurs, jusqu'à aujourd ' hui, se sont intéressés à la gestion des 

projets au sein des petites et rooyennes entreprises (PME). Considérant l' importance des 

PME au Québec et ce qui semble être la fàible pénétration, de manière générale, de la 

gestion de projet dans les PME, notre étude va viser à : 

J. ExpLorer les fàcteurs qui fàvorisent l'adoption de la gestion de projet dans les PME 

2. Explorer les banières à l'adoption de la gestion de projet dans les PME 

Dans le cadre de cette recherche exploratoire et qualitative, nous avons réalisé des 

entrevues serni-structurées auprès d 'une dizaine de chefS d 'entreprise. Ce mode de 

cueillette de données a été retenu car il pennet de cerner les propos des personnes 

interviewées avec plus de précision que ne le pern1ettrait un questionnaire ferIIi . Les 

entrevues ont été enregistrées sur une bande sonore et nous avons procédé à une analyse de 

contenu basée de ce maté lie 1 qualitatif. 
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Introduction 

Les projets constituent aujourd'hui la plerre angulaire de toute action stratégique, 

économique ou managériale et ce, notamment au sein des entreprises qw se trouvent 

confrontées à un environnen~nt complexe et incertain (Courtot, 1998). Ces entreprises 

considèrent la gestion de projet comme un nouveau mode de gestion qui leur pennet 

d'être plus réactives fuce à un environnement complexe (Arcade, 1998), changeant 

(Voropajev, 1998), compétitif (Hauc, 1998) et de gérer adéquatement tous types de 

contraintes: les réglementations, le climat politique, les avancées technologiques, 

(Courtot, 1998). La gestion de projet joue donc un rôle primordial dans le 

fonctionnement des entreprises et les chercheurs s'intéressent de plus en plus à ce 

corpus de connaissances. Cependant, alors que beaucoup de chercheurs ont adressé les 

questions entourant la gestion de projet au sein de grandes sociétés (White & fortune, 

2002), peu, jusqu'à aujourd' hui, se sont intéressés à la gestion des projets au sein des 

petites et moyennes entreprises (PME). Pour illustrer ce fuit, notons que seuJelnent 

0.34% des alticles scientifiques en gestion de projet (dans la base de données 

bibliographiques de ABI-Inform) portent sur la gestion de projet au sein des PME. 

ABI-INFORM Proquest Year 

"Peer-reviewed" 2000-2007 

Project Management 3233 

Project Management and Il 

SME 

Ratio l 1l3233 = 0.34% 

Par ces rares études, on apprend que la gestion de projet est utilisée de fuçon limitée et 

surtout dans des types particuliers de PME comme celles du domaine des NTIC 

(Murphy et Ledwith, 2007). Ces recherches en gestion de projet semblent donc 

confirmer le fuit que le phénomène de pénétration de la gestion de projet soit différent 

dans les PME qu'il ne l'est dans les grandes entreprises ou organisations. Sans doute 
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est-ce le fuit qu'une PME « ne peut plus être considérée corrnne un simple modèle 

réduit d '00 archétype d'entreprises, elle constitue un être qui sa propre réalité et sa 

propre existence » (Julien, 1988). Une PME « est avant tout une entreprise 

juridiquerœnt, smon financièrerœnt indépendante opérant dans des secteurs pnrnalfes, 

manufucturiers ou des services, et dont les fonctions de responsabilités incombent le 

plus souvent à une personne en général seul propriétaire du capital » (Julien, 1988). Une 

manière simple pour définir une PME consiste à spécifier les caractéristiques qui la 

différencient de la grande entreprise. Ces caractéristiques sont communément reprises 

dans la littérature et on peut les énoncer comme suit : 

• Un nombre d'ouvriers limités entre 5 et 500 

• Une PME en terme économique est étroitement liée au marché locaL elle ne 

possède qu'une part relativement petite du marché 

• Le pouvoir est généralerœnt entre les mains de son propriétaire et elle n'est pas 

dirigée par une structure managéria le formalisée . 

• Les PME sont gé néra le rœ nt des entités économiques flexibles , génératrices de 

la richesse, créatrices d'emploi. 

• Les PME n'exigent pas la mobilisation de capitaux trop importants en 

comparaison aux grandes entreprisses 

• Les PME sont généralerœnt plus adaptées aux mutations technologiques et aux 

incertitudes du marché. 

Par ailleurs, la rareté des études sur la gestion de projet au sein des PME est d'autant 

plus étonnante que plus de 99% des entreprises de la province sont des PME, moins de 

2% des entreprises comptent plus de 100 employés et près de trois quarts des entreprises 

au Québec emploient rmins de cinq personnes. D'après une estimation, la part des 

petites entreprises dans le PIB se situerait aux alentours de 24%. 
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<5 empl oyés (73,2%) 

235620 finnes avec des employés salariés 

Source : Statistique Canada (2002), Variation de l'emploi L983 - L999 

En L 999, Les petites et moyennes entreprises représentaient 43 ,5% de l' emploi total au 

Québec. 

_ entrl3pr . avec < 1 00 employés 

li! entlape. avec ·100-400 empICll'e& o entlepl. EDO .. empoyes 

Source : Statistique Canada (2002), Variation de l'emploi L983-L999 

Les PME ayant un nombre d'employés de rmms de 100, représentaient le moteur de 

l'économie. En effet, enL 999, les PME ont créé presque la totalité des nouveaux 

emplois .En 2002, on estime que les PME ont contnbué à générer près de 90% des 

nouveaux postes dans l' économie. 



o Nou ' .. eauK am plois dans l'économie 

• NouveauK 9m plois dans le & PME 

150 , ... -_ ....... --....... _ ......... _ ....... -._ ........ --........... - _ ....... --....... -_ . .... -_ ....... -_ ....... . 

(100~ ._ .u __ . _ u. - -- .. --- -- -- · ---1 

1 50 --j_ ..... _ ....... _ ........ _ ........ -
..,. 

1 0 
1 
li H -50 

-100 
1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 

Source : Statistique Canada (2002), Variatio n de l' emplo i 1983 -1999 
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Près d'un cinquième des PME du Québec ont démarré à la suite de la repnse de 

l'entreprise familiale ou à la suite de l'achat d 'une entreprise existante. 

La moitié des PME du Québec sont situées dans des petites villes ainsi que dans des 

villages alors qu 'environ un cinquième des entreprises se trouvent soit dans les régions 

rurales soit dans les régions urbaines. 

Petite ville 

Région urbaine 

Région mrale 

Centre·ville 

i 
20 

i 
JO 

i 
4IJ 

i 
50 

i 
00 

Source: Fédération Canadienne de l'entreprise indépendante, résultats du sondage Bâtir 

une meilleur communauté, 1470 réponses au Québec (mars-avril 2001) 

Considérant l' importance des PME au Québec et ce qui semble être la faible 

pénétration, de manière générale, de la gestion de projet dans les PME, notre étude va 

viser à: 



Explorer les fàcteurs qui fàvorisent l'adoption de la gestion de projet au sein des PME 

Explorer les barrières à l'adoption de la gestion de projet dans les PME 
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Dans le cadre de cette recherche, nous avons opté pour une approche exploratoire et 

qualitative. Certains fàcteurs fàvoris ant ou freinant l'adoption des outils de gestion au 

sein des PME ont été retenus grâce une revue de la littérature (Bourgeois, 2006; Bayad, 

Ga lla is & Schmitt, 2006; Deslandres & Gutierrez, 2006; Bayad & Ga llais , 2006; 

Schmitt & Bayad, 2006). Nous répondrons alors aux questions de recherche par 

l'entremise d 'entrevues semi-structurées que nous conduirons auprès d 'une dizaine de 

chefS d'entreprise. Ce rmde de cueillette de données a été retenu car il permet de cerner 

les propos des personnes interviewées avec plus de précision que ne le permettrait un 

questionnaire fermé. L'entrevue semi-structurée nous pennettra de couvrrr les 

dimensions pertinentes à notre objet d'étude, à savoir les fàcteurs fàvorisant ou freinant 

l'adoption de la gestion de projet, tout en laissant place à l'émergence de nouvelles 

dimensions (Quin & Patton, 1990). La recension des écrits au sujet des fàcteurs 

fàcilitateurs et des freins à l'adoption de la gestion de projet va permettre de construire 

une grille d'entrevue qui sera utilisée lors des entrevues semi-structurées. L'échantillon 

de cette recherche exploratoire est constitué de dix gestionnaires de PME. Les PME 

seront choisies en fonction de leur domaine d'intervention, du niveau de pénétration de 

la gestion de projet et de leur taille. Les entrevues seront emegistrées sur une bande 

sonore et nous procéderons alors à une analyse de contenu basée sur les réponses des 

répondants. Bien évidemment, la confidentialité des réponses sera assurée par les 

modalités de la recherche. 

Le présent projet, de type qualitatif-exploratoire, se rapporte à un thème d'actualité dans 

le domaine de la gestion de projet, en occurrence les freins et les fàcilitateurs de 

l'adoption de la GP dans les PME. Bien que certains travaux universitaires (mérmires, 

rapports de stage, travaux dirigé, etc.) aient été réalisés dans le passé sur le domaine de 

la gestion de projet, aucun de ces travaux n'a traité la question de recherche de ce 

mérmire. De plus, au-delà de sa portée théorique, cette recherche comporte des 

objectifS précis et est suscephble de contnbuer à l'avancement des connaissances dans 

le domaine de la gestion de projet. 
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En raison de l'importance stratégique des projets pour un fonctionnement optimal des 

activités quotidiennes des organisations, ceux-ci doivent fuire l'objet d ' un suivi tout au 

long de leur déroulement. Pour ce fu ire , il existe différents outils, no ta nnue nt ceux 

relevant de la GP. Ce rmde particulier de gestion, issu de différentes disciplines , 

pem1et aux PME de porter une attention soutenue à l'état de situation de leurs projets . Il 

est important donc de déterminer les fucteurs qui encouragent les PME à adopter la GP 

et en contrepartie de détemlÎner les raisons expliquant, entre autres, la non-utilisation de 

la GP, ains i que les linlites reliées au recours à cet outil Ains~ les objectifS de ce 

mérmire de recherche se présentent comme suit : 

• Découvrir les raisons justifIant le recours des PME à la gestion de projet. 

• Déterminer les raisons expliquant l'absence de l'utilisation de la gestion de 

projet par les PME. 

• Effectuer des recommandations pertinentes visant à inciter des organisations à 

recourir davantage à la gestion de projet. 

D 'entrée de jeu, il fuut préciser que ce mémoire est d'ordre qualitatif-exploratoire et que 

ses bénéfices peuvent être parfois plus difficiles à évaluer. De plus, le fuible nombre de 

participants rend irtadéquat la généralisation des résultats obtenus, ce qui constitue une 

limite afin de tenter d 'expliquer les raisons incitant les entreprises à utiliser ou non la 

gestion de projet. Cependant, c 'est le choix méthodologique que nous avons fuit pour 

réaliser cette étude exploratoire et qui se justifie par le fuit qu'il n'y a pas de recherches 

qui ont été réalisées afin de connaître les raisons pour lesquelles les PME recourent ou 

non à la gestion de projet connue mode gestion. Dans ces circonstances, il est nécessaire 

d 'effectuer tille enquête sur le terrain afin d'obtenir des réponses à ces interrogations. 

De surcroit, les constats observés pourraient inciter les entreprises à recourir plus 

eflicacel11ent à la gestion de projet, ce qui démontre égaleluent la pertinence d'une telle 

recherche. 

Après cette brève introduction, exammons maintenant ce que la littérature propose 

connue travaux en rapport avec la gestion de projet au sein des PME, et plus 
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précisément en ce qui concerne les freins et les fucilitateurs à l'adoption de la gestion de 

projet dans les PME. 
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Chapitre 1 : Recension des écrits. 

1-1. Le projet 

1-1-1. Définition 

Plusieurs définitions ont été proposées afin de répondre à la question: C'est quoI un 

projet ? 

Tout d'abord, Wilson O'shaughnassey, dans son ouvrage intitulé« La fuisabilité de 

projet - Une démarche vers l'efficience et l'efficacité» (1992), définit le projet comme 

suit : «Un projet est un processus unique de transformation de ressources ayant pour 

but de réaliser de fuçon ponctuelle un extrant spécifique répondant à W1 ou des objectifS 

précis, à l' intérieur de contraintes budgétaires, matérielles, hwnaines et temporelles ». 

La définition de Cleland et King (1983 , P14) est la suivante 

«Un projet est un effort complexe pour atteindre un objectif spécifique, devant 

respecter un échéancier et un budget, et qui, typiquement, fi'anchit des frontières 

organisationnelles, est unique et en général non répétitif dans l' organisation ». 

Quant au Guide PMBOK(2000), on y définit Je terme Projet comme suit: « Un projet 

est une entreprise temporaire mise en œuvre en vue de créer un produit ou un service 

uruque ». 

1-1-2. Les caractéristiques des projets 

Les projets possèdent des caractéristiques qUI \es distinguent des autres types 

d'activité s. 

Ménard (1994, p5), dans son article «La gestion de projet : la VOle de J'efficacité », 

présente les six caractéristiques suivantes comme détenninantes : 



L' unicité, 

L'assujettissement à des contraintes ngoureuses, 

Un cycle de vie dynamique, 

L' implication de nombreux intervenants d'origines diverses, 

Un contexte d'incertitude, 

L'impact des variables exogènes. 

L'unicité : 

9 

Le projet doit créer la nouveauté d'un produit ou service qui n'a jamais existé ou qui n'a 

pas été fuit exactement de la même fuçon auparavant. 

L 'assuj ettissem ent à des contraintes rigoureuses 

Il existe 4 types de contraintes ngoureuses : 

-Les coûts du projet, 
-Les échéances du projet, 
-Les norrœs de qualité de produit ou du service, 
-Les nom~s de perfonnances reliées au fonctionnement du produit ou du service, 

Les priorités de ces contraintes varient selon le besoin, le contexte et les impératifS de 

l'entreprise. 

Un cy cle de vie dynamique : 

Chaque projet possède un cycle de vie, chaque projet doit passer par un cycle de vie qui 

décrit sa naissance et sa fin en passant par 4 phases, dans le but de satistàire et répondre 

aux besoins des clients. 

Ces 4 phases sont : 

- la phase d'identification où le besoin et la demande des clients sont clarifiés, les 

objectifS sont bien précisés, et le projet totalement identifié. 

- la phase de définition où le contexte, le contenu, les durées, les échéances , les 

ressources, les coûts, les politiques et les procédures du projet sont définis de fuçon plus 

précise. 
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- la phase de réalisation où le produit ou service est réalisé en respectant le plan prévu et 

en conformité avec les attentes des clients . 

- la phase de tenninaison. A ce niveau, le produit ou service est livré au client, le projet 

est évalué et la clôture administrative du projet s'établit. 

L'implication de nombreux interv enants d 'orig in es div erses: 

Dans un projet, on retrouve très souvent des intervenants qui possèdent de disciplines 

professionnelles, de compétences et même de nationalités et cultures différentes. Ces 

intervenants contribuent tous à la réalisation de projet. 

Un contexte d 'in certitude: 

Tout projet est soumis à un degré d'incertitude. Ce degré varie en fonction 

• De la technologie exploitée, 

• Du volume du projet, 

• De la nouveauté du projet, 

• Du nombre et de l'hétérogénéité des ressources, 

• De la complexité et l' imprévisibilité de ['environnement, 

• De la rigueur des contraintes de performance, de qualité, de temps et de coûts . 

L 'impact des variables exog èn es : 

Le projet est un système ouvert, en contact direct avec l'envirolmement externe, et il est 

donc très sensible aux impacts et influences des événements et des acteurs extérieurs à 

l'organisation qui le pilote. 

Bien qu'abordés différemment, le modèle élaboré par Chvidchenko et Chevalier (1993) 

traite de ces propriétés relatives aux projets : 



Figure 1: Caractéristiques relatives aux projets. 

CARACTÉRlSTIQUES 
PARTICUUÈRES 
O'UN PROJET 

~ Complexité 
• Finalité noovelle et unique 
- Incertitude dan:s la réussite 

et les choix techniques 
- Mélange de 'défa fair et dé jamais fait 
• [nterôépendanœ des lâches et 

du systeme projet 
- Remise en caU!>e des techniqlles. 

des délais 00 des coûts envisagés 
- Modlllcations, causes de r\Ornbteux feed-back 
- Plusieurs disciplines en cause et interéls 
divergents 

CONTRAINTES DE 
GESTION ET 
NOUVELLES 
DIRECTIONS 

Faisabilité. dénnit1on, conception, réalisation des 
différentes parties d'un projets s'imbriques et se 
conditionner du début à la fin 

Les parametres coûts-délais-techniques 5af1\ 
In~arables 

Le projet est dé~klppé, par plu leurs entreprises 
et! ou par plusieurs serviœs dans la même 

ootreprise 

SOlrrce : Chvidchenko et Chevalier (1993) 

1-1-3. La gestion de projet 

1-1-3-1. Définitio n 

Il existe plusieurs définitions visant à caractériser la notion de« Gestion de projet ». 

Il 

Une première est celle qUl se retrouve dans le guide du référentiel des connaISsances en 

gestion de projet (PMBOK2000, P 17), et qui caractérise la gestion de projet 

comme: « l'utilisation d 'un savoir, d 'habileté, d 'outils et de techniques dans le cadre des 

activités d 'un projet, en vue de satisfaire ou de dépasser les exigences et les attentes des 

parties prenantes à l'égard d'un projet ». 
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La définition de la gestion de projet recOllliue par le Project Managerœnt Institute dans 

le guide de PMBOK (2000) s 'énonce ainsi : « la gestion de projet est l'application de 

connaissances, de compétences, d'outils et de méthodes aux activités d'un projet afin de 

répondre à ses besoins. La gestion de projet est accomplie grâce à l'utilisation de 

processus tels que le démalTage, la planification, l'exécution, le contrôle et la clôture ». 

Une autre définition donnée par le PMI, dans sa publication « Project Management 

Joumal » (1986, P2l) se lit corrune suit: « L'alt de diriger et de coordonner les 

ressources hwnaines et matérielles tout au long du cycle de vie d'un projet en utilisant 

des techniques de gestion moderne et appropriées pour atteindre des objectifS 

prédétenninés : 

• D'envergure du produit ou du service, 

• De coûts, 

• De délais , 

• De satisfàction du client et des participants . 

Dans leur ouvrage « La vision projets », Athier et Abdelaziz (2003, P41) écrivent :« La 

gestion de projet consiste à l'application d'un ensemble de connaissances, d'habilitées, 

de techniques et d 'outils qui visent la planification des actions à mettre en œuvre ainsi 

que le contrôle des activités dans le but d'atteindre les objectifS quantitatifS et qualitatifS 

du projet ». 

1-1-3-2. Les caractéristiques de la gestion de projet 

Selon Ménard (1994), de son article «La gestion de projet : la voie de l'efficacité », la 

gestion de projet possède trois caractéristiques essentielles et interdépendantes : 

• Une culture particulière, 

• Un mode d 'organisation, 

• Un ensemble de technique et d'outils. 

Un e culture particulière 
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La culture est un ensemble de nonnes et de valew's qui dirigent les comportements et les 

attitudes des personnes qui les partagent. Les principales valeurs liées à la culture de la 

gestion de projet sont les suivantes : 

Tableau 1 : Valeurs de la culture de gestion de projet. 

• L'approche client 

• La priorité aux besoins de projet 

• L'accent mis la tâche et les résultats 

• L'ouverture sur l'environnement 

• La valorisation de l'initiative et de la capacité à prendre des risques 

• La responsabilisation et l'imp utabilité 

• La rigueur et l'auto discipline 

• La capacité d'exiger et de rendre des comptes 

• L'esprit d'équipe et de collaboration 

• La tolérance pour l'ambigüité et le stress 
Source: Ménard, 1994, P24 

Un mode d 'organisat ion: 

Pour Ménard (1994), les principes organisateurs de gestion de projet sont, à l'opposé de 

ceux qui sous- tendent les organisations hiérarchisées, compartimentés et à caractère 

bureaucratique. Un mode d 'organisation de la gestion de projet suppose les éléments 

suivants : 

Tableau 2 : Eléments particuliers en gestion de projet: 

• Un gestionnaire de projet qui a un rôle d ' intégrateur 

• Une décentralisation au niveau de l'action 

• Une structure aplatie, organique 

• Un mode de fonctionnement souple 

• Une équipe de projet multidisciplinaire et multi départementa 1 

• Des relations latérales (plutôt que verticales) 
Source : Ménard, 1994, P 25. 

Ce mode d 'organisation doit être axé sur l'atteinte des objectifS du projet avec, pour 

contrainte, la présence d ' w1e forte culture de gestion de projet chez l'ensemble des 

intervenants impliq ués. 

Un ensemble de technique et d'out ils 
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La gestion de projet adopte un ensemble de techniques et d 'outils spécialisés pour gérer 

de fuçon plus efficace le cycle de vie de projet. 

EnviJ'Of'le01Grll 

• Êconomlque 

· Légal 

· Social 

• Technologique 

· Physlq~ 

• POlillQoo 

Figure 2 : Modèle général de la gestion de proje t. 

Temps 

:/ 
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• Planifîcauoo 
• Orgarusatioo 
• Direction 
· Cool6le 
- Gestion d'lnterfaca<; 

Ressources humaines internes 

Quali14 

Source : Schéma adapté de Ménard (1994), p.26. 

/ 
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• Sous-traitants 

• Utilisateurs 

1-1-3-3. Comparaison des caractéristiques de la gestion de/par projet 

Boutinet (1990, P 112) a défini la notion de gestion par projet de la manière suivante : 

« La gestion par projet se veut être un mode original de gestion qui vise à déterminer les 

meilleures conditions dans l'implantation d'une innovation au sein d'un ensemble 

organisationne~ qu'il s'agisse d'une innovation technologique, d'une innovation 

comptable, d 'une innovation sociale . .... Au lieu de fuire transiter l'innovation en cause 

par la hiérarchie, on la confie directement à llile équipe autonome, qw aura la plus large 

latitude pour intégrer cette innovatio n aux secteurs concernés de l' entreprise ». 
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La gestion par projets se distingue de la gestion de projet, les deux notions ayant leurs 

buts et intérêts spécifiq ues tout en étant complémentaires. 

Le tableau ci - dessous résume les principa les divergences entre ces deux concepts : 

Tableau 3 : Comparaison des caractéristiques de la gestion de et par projet 

Gestion par projets Gestion de projet 
Intégratio n. P lanificat io n. 
Communica tio n inter-projets. Direction. 
Coordination de multip les projets . Supervision 
Enviro nnement organisationne l Enviro nne me nt rnéthodologiq ue. 
Répandu à travers l'organisation. Concentrée sue un projet. 
Approche stratégique des projets de Approche tactique des projets de 
l'entreprise. l'entreprise. 

Source: Anlier et Abdelaziz (2003) . 

1-1-3-4. Comparaison entre la gestion des opérations et la gestion de 

projet 

Pour clarifier la comparaison entre la gestion des opérations et la gestion de projet, nous 

pouvons tout simplement référer au tab leau d'Oshaugnessy (l992) . 

Tableau 4: Comparaison des caractéristiques projets - opérations 

Gestion des opérations Gestion de projet 

-Activités nonnales de l'entreprise dans le -Activités répondant à un beso in ou à un 
cours de ses opérations courantes. objectif spécifiq ue et souvent ponctuel 
-Activités à caractère répétitif -Activités non répétitives. 
-Activité reliées au budget d 'opération de -Activités reliées à un budget 
l'entreprise. d'investisse ment. 
-Activités se déroulant selon un processus -Activités planifiées sur une période de 
continu de production ou de temps limitée. 
fonctionne ment. 
-Les variables influentes sont presque -Les variables influentes sont souvent 
essentiellement internes. internes et externes. 
-Les effets futurs peuvent être prédits avec -Les effets futurs sont très d iffic iles à 
une marge d 'erreur relativement connue. prévoir. 

Source: O 'shaugnessy (l992). 
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1-1-3-5. La gestion de projet et son contexte 

L'apparition d'W1 projet fuit suite à W1e idée, W1e oppOltw1Ïté ou à W1 besoin exprimé 

par W1 client. Dans W1 premier temps, l'idée, l'opportunité ou le besoin est pris en 

charge par W1e ou plusieurs ressources internes ou externes d'W1e organisation dans le 

but d'en analyser la fuisabilité. Pour Wilson 0 'shaugnessy Ct 992), l'analyse de 

fuisabilité est établie dans W1 docwnent intitulé «Mémoire d ' identification de projet». 

Cette analyse prend toujours en considération les élélnents suivants : 

• Les opportwUtés et les menaces de l'entreprise. 

• La situation actuelle et la situation prévue. 

• Les ressources reqUISes: ressources humaines, matérielles, financières et 

technologiques. 

• Les points de forces et de fuiblesses de l'organisation. 

• Les contraintes de temps, de coûts et de délais. 

• Les principales conditions critiques. 

• Les analyses : techniques, environnementales, financières et celle de risques. 

La figure ci-dessous décrit l'environnement dans lequel se situe le projet: 

Figure 3 : Environnement de projet. 
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Source : Smith, J.F . « L'auto-éva luation des risques opérationnels et des contrôles en 

projet », Mai 2006, P9. 

Suite à cette représentation, on constate que les trois termes « Idée/ Opportunité/ 

Besoin» doivent être toujours en relation avec trois variables : les coûts, les délais, et la 

qualité. Ces variables se placent en avant plan en terme d 'efficience et d'efficacité dans 

,' avancement d'un projet. 

1-1-3-6. Le processus de gestion de projet 

La réussite des projets est basée sur l'utilisation de divers processus. Un processus est 

formulé d 'une série d'actions qui mènent à un résultat. Les processus sont gérés et 

opérés par des ressources d'une entreprise. 
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Le Guide PMBOK (2000) présente cmq processus génériques qw se situent dans 

chaque phase de développement d'un projet, et qui sont : 

• Le processus de démarrage, 

• Le processus de planification, 

• Le processus d'exécution, 

• Le processus de contrôle, 

• Le processus de clôture. 

Il fàut noter que les activités liées à ces processus changent d'une phase à l'autre, et le 

Guide du PMBO K nome ces phases comme suit : 

• Faisabilité 

• Planification et conception 

• Réalisation 

• Mise en marche et mise en production. 

La figure suivante traduit le processus de gestion de projet, amsl que cette figure 

s'exerce à chacune des phases des développements d'un projet. 

Processus de 
dèmarrage 

Figure 4 : Processus de gestion de projet. 

("..l)ntr64e 

P rocessus de 
cJ(lh.lre 

Source: Guide PMBOK, 2000, P 31 

P hasos suÎY'antes 
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1-1-3-7. L'évolution de la gestion de projet 

Quatre grandes périodes ont l'évolution de la gestion de projet selon Kerzner (2003). 

La première période, de 1930 à 1960, est celle de l'émergence de la gestion de projet. 

Cette phase se caractérise par l'apparition de techniques et d'outils destinés 

essentiellement à gérer d'une manière efficace les délais dans un projet. 

Pamu ces techniques, citons : 

• Le graphique à barres ou graphique de Gantt (outil servant à lllieux gérer la 

production). 

• Le « CPM» (Critical Path Method ou Méthode du chemin critique) : technique 

d'ordonnancement utilisée dans les projets de construction. 

• Le« PERT» (Program Evaluation Review technique): Technique similaire au 

CPM mais qui en diffère par l'utilisation d'estimations probabilistes afin de 

lllieux tenir compte de l'incertitude dans la planification des projets. 

La seconde période, de 1960 à 1980, est celle de l'accélération. Au cours de cette 

période la gestion de projet est apparue comme une discipline professionnelle 

spécialisée. Dans les années 1960, les industries adoptent la gestion de projet en 

réaction à la complexité de leurs activités et à cause de l'environnement dynamique 

dans lesquelles elles sont plongées. Au cours de cette période, de nombreux outils et 

techniques de planification et de suivi de projet ont été développés et adoptés comme 

nom~s. Pensons par exemple au WBS «Work Breakdown Structure», à l'organisation 

matricielle, aux techniques de gestion des conflits, aux études de fàisabilité ou 

d 'évaluation économique. C'est durant cette période, en 1969, que le premier «Corpus 

de connaissance en gestion de projet» ou encore «Body of Knowledge » (le PMBOK) 

du PMI a été produit. 

La troisième période, de 1980 à 1990, est celle de la propagation C'est la période au 

cours de laquelle la gestion de projet a commencé de prendre de l'importance et a 

acquis ses lettres de noblesse. La gestion de projet s'est propagée d'une fàçon rapide 

dans les domaines de la construction, de l'aéronautique, de l'informatique et de 
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l'ingénierie industrielle. En parallèle, l'évolution de l'environnement économique, 

social et technologique ont permis d 'enrichir son paradigme de nouvelles approches et 

de nouvelles techniq ues comme le montre le tab leau suivant 

Tableau 5 : Environne ments et impacts. 

Environne me nt Faits marquants Impact sur la gestion de projet 

Econo mique Incertitude, Imprévisibilité , Gestion des risques. 
Rythme accéléré de changement. Analyse de la valeur. 

Te c hno 10 gique Développement de la lTIlcro- Access ibilité à une multitude de 
informatique. logiciels de gestion de projet. 

Social Nouveau concepts et nouvelles Effort plus marqué sur la gestion de la 
approches comme la qualité qualité des projets. 
totale . 

Source : Ménard (1994). 

La dernière période, de 1990 à nos jours, est celle de « l'universalisation de la gestion 

de projet». La concurrence à l'échelle internationale est de plus en plus a igüe , poussant 

les organisations à adopter de nouvelles valeurs, de nouvelles formes d'organisations, 

plus souples , de nouvelles méthodes et des moyens plus efficaces centrés sur la gestion 

de projet. La gestion de projet s'est donc imposée comme une discipline à part entière. 

Elle s'est hissée progressivement dans la hiérarchie des organisations jusqu'à atteindre 

le niveau stratégique, simultanément avec la recherche et développement et la 

technologie. 

1-1-3-8. L'évolution de la recherche en gestion de projet 

La recherche dans le domaine de la gestion de projet a vécu une évolution remarquable 

au cours des années 1970, 1980 et 1990. Certains chercheurs (Slevin et a~ 2002) 

affirment que plus de 3,500 articles de recherche ont été publié depuis 1960. Ce nombre 

d 'article indiquent que la gestion de projet jouit d'une grande importance auprès des 

chercheurs. 

Tout d 'abord, les années 1970 ont été reconnues par l'accent lTlIS sur le contrôle des 

coûts. 
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Par la suite, les années L 980 ont établi des recherches importantes concemant la gestion 

de risques. 

Les recherches des années 1990 ont porté davantage sur les aspects humains reliés à la 

gestion de projet. Concernant le domaine des systèmes d ' informations, il mut noter que 

le nombre de recherches a commencé d 'augmenter seule me nt dans les années 1990 . 

Les tableaux suivants présentent les principaux sujets de recherches dans le domaine de 

gestion de projet au cours des années 1970, 1980 et L 990 : 

Tableau 6 : Principaux sujets de recherches aux cours des années 1970 

- Contrôle des coûts de projet. -Mesure de performance. 

-Gestion du cycle de vie des projets. -Utilisation de l'outil WBS. 

Source : Slevin et al (2002), p .20- 29. 

Tableau 7 : Principaux sujets de recherches aux cours des années 1980 

-Coûts re liés au cycle de vie de projets. -Gestion de la qualité des projets. 

-Déve loppement d'équipe « team building ». -Système infonnatisés de ges tion de projet. 

-Gestion des risques re liés aux projets. -Valeur acquise « earned value » 

Source: Slevin et al (2002), p.20- 29. 

Tableau 8 : Principaux sujets de recherches aux cours des années 1990 

-Communication. Développement du leadership. 

-Contrôle des projets. Gestion des risques re liés aux projets 

-Contexte particulier des projets. Gestion de la qualité des projets. 

-Critères de succès des projets. Gestion de temps. 

-Développement d'équipe. Motivation. 

Source: Slevin et al (2002), p.20-29. 
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Il fàut noter que ces différents éléments de recherche ont eu un effet positif sur le 

développement des techniques et d'outils visant à fàciliter la gestion de projet au sein 

des entreprises au cours de la deuxième partie de XXème siècle. 

1-1-3-9. Les caractéristiques et les rôles du gestionnaire de projet 

De nos JOurs, le contexte des projets est devenu beaucoup plus exigeant que dans les 

années antérieures. 

Le développement, la différenciation, la complexité et la spécialisation des technologies 

ont créé l'apparition de plusieurs parties prenantes et disciplines, que le gestionnaire de 

projet doit gérer. n doit également assurer une meilleure coordination entre ces 

différentes parties prenantes au projet. Les deux figures ci-dessous illustrent certaines 

habiletés nécessaires pour gérer des projets, de même que diverses interactions reliées 

au rôle du gestionnaire de projet. 

Figure 5 : Habileté importantes pour le gestionnaire de projet 

Habiletés en évaluation 
financiére 

Habiletés en 
marketing 

Habiletés dans la 
gestion du temps 

Habiletés de 
négociation 

Habiletés 
Techniques 

Habiletés en 
communication 

Habiletés de 
leadership 

Habiletés en 
resources humaines 

Source: Shtub et al (1994), p.16. 



Figure 6 : Univers organisationnel du gestionnaire de projet. 

Haute Direction 
Agences 

gouvernememales Coosultants 

Clients 

Ëquipe de projet SOi.Js-trai LaJ)\s 

Source : Shtub et al (1994), p.l6. 

Parmi les rôles les plus importants d ' un gestionnaire de projet, nous pouvons citer: 

Tableau 9 : Rôle de gestionnaire de projet 

Rôle de liaison avec l'environnement interne et Il doit faire des compromis . 
externe, avec les contractants . 
Rôle décisionne lle qm se caractérise par : Il doit commuruquer avec toutes 
stratège, pilote, négociateur, leader et dépanneur. interfaces. 

Il doit gérer les comprorrus de performance, Il doit bien comprendre les objectifs 
coûts, qualité et temps de façon à atteindre la projet. 
cible . 
Il doit acquérir les ressources requises . Obtenir le support de la haute direction. 

S'adjoindre à une équipe et de la motiver. Bâtir Wl solide réseau d ' information. 
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les 

de 

Il doit gérer les crises. Demeurer fleXlble sur le plus d'aspect 
possible du projet. 

1-2. La PME 

1-2-1. Définition 

La définition de la PME dépend en réalité de plusieurs critères qui sont hétérogènes et 

variab les. Les critères les plus souvent utilisés sont ceux qui étaient les plus mcilement 
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mesurables comme: le nombre d'employés, le chiffres d'afIàire, la valeur des actifS, le 

profit (Julien 2005). 

La définition de la PME varie beaucoup d'un pays à l'autre et même à l'intérieur d 'un 

même pays. Une étude réalisée au Québec a pennis de recenser plus de 50 définitions 

différentes de la PME (Filion, 1990). 

Nous pouvons considérer la P.M.E dans son aspect qualitatif comme étant une 

entreprise à but lucra~ gérée de fàçon autonome, possédant une petite part de marché 

dans son secteur d'activité. Quant à son aspect quantitatif cela dépend de la 

classification et des critères adoptés par chaque pays. 

Au Canada, une PME ne doit généralement pas employer plus de 250 personnes, ne pas 

avoir un actif supérieur à 25 millions de dollars et ne doit pas être détenue à plus de 

25 % de son capital par une entreprise de plus grande importance. Selon « la 

Confédération générale des petites et moyennes entreprises» : les PME se répartissent 

de la fàçon suivante : les petites entreprises sont celles qui regroupent de 5 à 50 salariés; 

les moyennes entreprises se définissent de fàçon variable suivant le pays et le secteur 

d'activité, avec W1 maximwn généralement fixé à 250 salariés.(Source: Canada, 

Québec, Office de la langue française , 2001) 

1-2-2. Le management des PE et des ME 

Selon \es recherches qw ont été réalisées par Louis Jacques Filion, Chaire 

d'entreprenariat Rogers-J.-A. Bombardier, HEC Montréa~« Gestion de la PME », nous 

pouvons détenniner ce qui suit : 

Dans le but d'atteindre ses objectifS et d'exploiter son entreprise, un propriétaire-

dirigeant de PE doit avoir des relations avec des professionnels externes : des avocats, 

des comptables et avec certaines agences gouvernementales, soit pour obtenir du 

financement ou de l'aide pour des activités comme celles liées à l'exportation. 

Un grand nombre des PE sont bien intégrées dans \es tissus sociaux de leur 

environnement. La figure suivante présente l'organigramme type d'une petite 
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entreprise ; on remarque que le proprietaire -dirigeant possède une re lation directe avec 

les clients, les fournisseurs, les employés et les différents partenaires financiers. 

L'organigramme d ' une PE montre lille personne orchestre qui doit continuellement 

cOlnmlilllquer avec un grand nombre de parties prenantes. 

Figure 7 : Organigramme d'une petite e ntre prise 

Groupe conseil 

Professionnels externes Mentor 

ProfOSSlonnels intfenes 

1 1 

Propriétaire - dirigeant Employés 

"-e- -

Milieux 

Fournisseurs r- Partenaires Financiers 

CI~nts 

Source : Management des PME : De la création à la croissance. 

Les ME, par ailleurs, sont des entreprises qui possèdent un cycle de vie caractérisé par 

une certaine croissance. Elles constituent une petite proportion des PME, car la majorité 

des entreprises demeurent petites. Les ME sont dirigées par un propriétaire-dirigeant 

axé sur la croissance. Elles exigent un niveau plus complexe de managerœnt. 

Les ME emploient entre 50 et 250 employés. Elles sont constalnment données comme 

modèle à suivre pour dynamiser le développement des organisations, en particulier celui 

des grandes entreprises. La figure suivante illustre l'organigramme d'une moyenne 

entreprise. 

Figure 8 : Organigramme d'une moye nne entreprise 
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Comttés 

PurttSnalf6:S financiers 

Pro(esSlOnf'\(tls 
Intemes 

Profe'S$iOf\nefS 
eKtemes 

Source : Management des PME : De la création à la croissance. 

1-2-4. Raison d'être pour les PME 

La PME existera pour plusieurs raISons: 

• L'évolution de l'environnement nécessite une importante fleXibilité que peut 

difficilement obtenir la grande entreprise ; 

• Une grande entreprise va fuvoriser l' existence d'un réseau d 'entreprises de petite 

dimension qui seront des sous-traitantes (exemple de l'organisation de Toyota ou 

de Benetton) ; 

• Il va exister une nécessité d'être proche de son marché 

• Certaines activités nécessitent l'hyperspécialisation du fuit des technologies 

utilisées ou de la taille des marchés (niches stratégiques). D'ailleurs, il peut 

exister des monopoles interstitiels (tous petits monopoles) 

• Crainte de fuire fuce aux contraintes étatiques ; 

• Volonté du dirigeant de limiter la croissance de son entreprise afin de ne pas 

perdre le pouvoir ; 
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• Manque d'innovation de la part des dirigeants . 

1-2-5. Les caractéristiques des PME 

Selon la recherche menée par Chirishungy Chirushage, <<La perfonmnce des PME et 

l'utilisation des pratiques de gestion: Cas des PME Congolaise de la ville de 

Kinshasa. », Mars 200 l, nous pouvons constater que : 

Les P ME sont caractérisées par: 

1 /- L'Age : L'âge est considéré par plusieurs comme un des fàcteurs auquel on associe 

habituellement les causes de fàillite. 

2 /- La taille : Le rôle et l'importance du fàcteur taille ne sont pas appréhendés de la 

lnême fàçon selon les auteurs et les époques. La taille est souvent déterminée selon le 

critère de nombre d'employés, et pennet le regroupement des entreprises dans une 

catégorie plutôt que dans une autre. La taille est considérée importante, car elle peut 

conduire à des comportements managériaux différents. 

3 /- Le secteur d'activité: Par secteur d'activité, on entend le regroupement des 

entreprises exerçant la même activité principale. Le secteur oriente les stratégies de 

l'entreprise, il Joue donc un rôle important concernant les chances de succès de 

l'organisation. Toute organisation évolue au sem d'un environnement. Cet 

environnement peut être hostile ou fàvorable à la croissance de l'organisation. 

L'entreprise ne peut pas ne pas tenir compte de ces fàcteurs externes dans la prise des 

décisions stratégiques car les changements dans un secteur d'activité peuvent être fàtals 

pour certaines entreprises si elles ne réagissent pas vite et efficacement. 

Diverses études retiennent les caractéristiques ci-après pour cerner le concept de la 

P.M.E: une petite taille, la centralisation de la gestion, une fàible spécialisation, une 

stratégie intuitive et peu formalisée, un système d'information interne peu complexe ou 

peu organisé et un système d'information externe simple. 
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Par contre, celles qui s'ouvrent au marché mondial, et qu'on qualifie des P.M .E 

exportatrices, possèdent un système d'infonnation externe complexe à cause de la 

complexrté même de ce marché et des changements constants qui le caractérise, ce qw 

nécessite de leur part de fuire de la veille informatio nne He. 

* Autres caract éristiques des PME : 

Selon les recherches et les études fuites par B.AJ1a1i, PH.DA-420-95 S IA05 , nous 

pouvons déterminer que les PME : 

• fuvorisent le développement local et régional 

• créent plus d 'emplois que les autres employeurs 

• permettent la mise à profit des idées créatives et fuvorisent l'inventivité et l'esprit 

d'entreprise . . . 

• s 'adaptent mieux aux structures économiques de la plupart des pays ; 

• représentent plus de 90% de l'ensemble des entreprises dans la plupart des pays du 

monde. 

• Ont une taille restreinte, soit moins de 250 employés 

• Favorisent une centralisation de la gestion autour du propriétaire-dirigeant ou des 

quelques têtes dirigeantes; 

• Utilisent une stratégie intuitive ou peu fonnalisée mettant à profit la proximité du 

dirigeant et des employés 

• Possèdent un système d'infornlation interne simple appuyé sur le dialogue et le 

contact direct; 

• Ont un système d'infonnation externe peu complexe où les clients constituent la 

principale source d'infonnation (Julien, 1997; Fourcade et Marchesnay, 1997): 

Et pourtant, 

• les outils et approches développés dans un contexte de grandes entreprises ne 

permettent souvent pas de les appréhender ; 

• Les PME ne sont pas suffisamment comprises quant aux modes de leur création, de 

leur gestion et de leur développement ; 
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• Les PME présentent un potentiel de développement sous-exp loité. 

1-2-6. Quelques chiffres clés de l'importance des PME 

Au Québec, la P.M.E représente 99% de l'ensemble des entreprises au Québec; et la 

création d'emplois par les P.M.E au Québec avait augmenté de 1984 à 1990, de 39% 

contre 12% pour les grandes entreprises (Garneau et Déry, 1996). 

En 1991 , selon les données recueillis par Julien et Morin (1995), la création d'emplois 

au Québec selon la taille de l'entreprise se présentait comme suit : 

TableaulO : La variation d'e mploi dans les PME 

Taille Nombre d'emploi Répartition de Taux de croissance 

l'emploi 

1 à 199 employés 1 196,40 52,59 % 7, 27 % 

200 et plus 1 078,70 47,41 % -1,41 % 

Total 2275,10 100,00% -4,58 % 

Ils ont même démontré une relation positive et significative entre la part des emplois 

des P.M.E dans une industr ie et la croissance totale de l'emploi dans cette industrie . 

La figure 8 qui suit présente des statistiques sur les sources de financement utilisées par 

les PME québécoises en 2000. Selon cette figure, on peut constater l'absence des 

sources de financement personnelles qui sont nombreuses dans les cas des PME. On 

relnarque aussi que l'utilisation du crédit traditionnel occupe une place importante de 

même celle du crédit des fournisseurs. 
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Figure 9 : Pourcentage des PME ayant fait appel à des instruments de fmancement 

en 2000, selon le type d'instrument 

Type d'instruments de financement 

Affacturage 

Prêt et subvention des gouvernements ...... .:.;;..;;;~I 

Credit-bail ...... ~::-+;.....;.,.:,~ 

Reinvistissement p;.:,~!:""",,!~~ ....... ~ 

Cred it comercial des fournisseurs 1Ior-.::,::.:;~-=~~~;.:...;::~:.:r;...,;~ 

Prêt com m e rcia u x et marge de créd it -1li=:fi:C~I=::;::r:::S::;:r::::::±;:r:::3::;:i~:...,J 

o 10 20 30 40 50 60 70 

Source: Gouvernement du Canada(2005). 

Voici d 'autres données intéressantes sur les PME au Québec {Statistiques Canada, 

Ministère de l' ind ustrie du Québec, Banque Nationale et Banque Royale) : 

• Plus de 2,3 millions de PME au Canada emploient moInS de 100 personnes 

• 97 .7% des entreprises québécoises emploient moins de 100 employés ; 

• 55% des salaires sont payés au Québec par des entreprises familiales ; 

• Une PME sur 5 est détenue exclusivement par une felmne alors que 27% sont 

propriété cOl~ointe d ' W1 couple ; 

• 94% des nouvelles entreprises emploient moInS de 5 employés ; 

• 2/3 des emplois crées au Québec sont le fait d'entreprises familiales 

• 90% des entreprises en Amérique du Nord sont des entreprises familiales . (plus 

de 80% au Québec) 
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Selon l'article d 'André Joyal et Laurent Deshaies, Université du Québec à Trois-

Rivières, « Des PME québécoises en milieu rural: des exemples de succès », Février 

1998, nous pouvons constater que les PME manumcturières sont à l'origine de plus de La 

moitié des emplois manumcturés dans sept régions administratives du Québec: Laval 

milieu urbain (64,1%), Bas-Saint-Laurent, rural périphérique (63,1 %), La na udière, 

rura l périphérique (58 ,2 %) Chaudière-Appalaches, rural central (58 %) Québec milieu 

périurbain, (57 %) Montréal (53 %) Mauricie-Bois-Francs, en partie rural central (5 1,4 

%). La place relative de La PME manumcturière en région non métropolitaine demeure 

cependant plutôt marginale. 

1-2-7. Les différents types de propriétaires-dirigeants de PME 

Selon les recherches fuites par (Filion 1997 ; 2000a et b ; 2003), nous pouvons 

distinguer six types de propriétaires-dirigea nts de PME : 

1. Le bucheron 
2. Le papillon 
3. Le libertin 
4 . Le bricoleur 
5. Le converti 
6. Le missio nnaire 

Le bu cheron : 

Le bucheron déteste La foule. Quand il communique avec les autres, il a l'impression de 

perdre son temps . Il est ambitieux et il possède de bonnes capacités de travail La 

culture organisationnelle de son entreprise est fondée sur La production. Généralement, 

il est constant dans ce qu' il fuit. Les bucherons qui réussissent et qui continuent à 

apprendre deviennent éventuellement des missionnaires. 

Le papillon : 

Le papillon aime travailler intensément, maIS cela ne dure pas longtemps. Il arme 

folâtrer. Il crée des entreprises puis les vend. Il achète des entreprises en crise, en 

minimise les coûts de fonctionnement, établit quelques modifications clés et les revend. 
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Il anne la rapidité au ruveau de l'exécution des choses. Il peut évaluer aussi bien les 

forces et les fuiblesses d 'une entreprise que son marché potentiel 

Le lib ert in : 

Ce dernier aime la rete, le jeu, les loisirs. Il mène une vie sociale active. Il voit son 

entreprise comme un soutien financier, comme un moyen qui lui pennet de gagner les 

ressources suffisantes pour pratiquer les activités qui l'intéresse vraÏlnent. Un certaÏll 

nombre de hbertins remplacent progressivement certaines de leurs activités de loisir et 

de sport par une inlplication sociale ou pratique. 

Le bricoleur: 

Le bricoleur consacre toute son énergie, ainsi que tout son temps à son entreprise. 

Le conv erti : 

Le convert~ pour l~ il voit le monde divisé entre les pour et les contre : D 'un côté, 

ceux qui le soutiennent, et les autres. Il tend à surévaluer ceux qui réagissent et pensent 

comme lui et demeure méfiant par rapport aux autres, q~ selon ~ n'ont pas encore 

trouvé leur chemin. 

L e miss ionnaire: 

Le missionnaire connaît très bien son produit ainsi que son marché. Généralement, le 

lTIlSSlonnalfe crée son entreprise lui- même, sinon il en achète une qu' il transfonne 

substantiellement. Il est dévoré par une véritable passion pour ce qu'il fuit et est 

convaincu que son entreprise constitue un apport inlportant pour ses clientèles. 

1-2-8. Les quatre types de PME 

Les PME lo cales 

Les PME locales sont des entreprises qui n'exportent pas et qui n'innovent pas, peu 

ÏlTIporte leur degré de dépendance commerciale. De manière générale, les PME locales 
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utilisent des pratiques de gestion et d'affàires peu sophistiquées Ce sont les moms 

dynamiques, étant plutôt réactives que proactives. Le dirigeant de la PME locale détient 

moins souvent un diplôme collégial ou universitaire, manifeste peu d ' intérêt pour les 

activités de R-D et d 'exportation. 

Les PME exportatrices: 

Les PME exportatrices sont des entreprises qui exportent 20% et plus de leur production 

à l'extérieur du Canada mais qui n'innovent pas, tous degrés de dépendance 

commerciale confondus. Ces PME se qualifieraient plutôt de réactives et de peu 

sophistiquées. D'une part, leur dirigeant est assez ingénieux pour trouver des débouchés 

à l'étranger pour ses produits, ou du moins, s'il s'agit de commandes non sollicitées, il 

est assez débrouillard pour maîtriser la complexité des transactions internationales. En 

somme, le dirigeant de la PME exportatrice est orienté vers l'exportation et manifeste 

peu d'intérêt pour l'innovation. 

Les PME innovantes : 

Les PME innovantes dont le budget de R-D correspond à au moins 0.8% du montant de 

leurs ventes, sans pour autant pouvoir se qualifier de PME globales, soit parce qu'elles 

n'exportent pas ou peu ou soit parce qu'elles sont dépendantes commercialement de 

quelques clients. Le dirigeant de la PME innovante présente plus de similitudes avec 

celui de la PME globale, sauf que ses intérêts se portent davantage vers la R-D au 

détriment de l'exportation. Il est ouvert à l'information riche et est plus souvent 

détenteur d'un diplôme collégial ou universitaire. Les PME innovantes nagent plus dans 

un environnement à la fois turbulent et incertain. Le taux élevé d'introduction de 

nouveaux produits sur le marché contnbue à l'instabilité de leur environnement ainsi 

qu'à l'atteinte plus difficile d'un équilibre financier. 

Les PME g lobales: 

Les PME globales dont le budget de R-D correspond à au moins .8% du montant des 

ventes, dont les ventes à l'exportation représentent au moins 20% des ventes totales et 

qw ne sont pas dépendantes commercialement de quelques clients majeurs . La PME 
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globale est sans contredit celle qLÙ remporte la pahne sur tous les tableaux. Son 

dirigeant est ambitieux, à l'avant-garde des tendances et il est ouvert aux nouveautés, 

tant en termes de technologie que de marchés. Son style de gestion est moderne et de 

surcroît, son entreprise affiche une performance financière remarquable: elle se 

caractérise par un leadership ouvert, tout en étant décentralisée et réseautée à l'externe. 

Le dirigeant de la PME globale manifeste un intérêt plus net pour les activités 

d'exportation au-delà des activités de R-D, Il est proactif dans ses choix stratégiques, 

autant en tenue d'introduction de nouvelle technologie que de nouveaux prodtùts et est 

ouvert à la recherche et au partage d'information. Ses activités de veille sont plus 

sophistiquées (réseaux à signaux: fuib\es) et il s'entoure plus souvent d'un conseil 

d'administration. Les PME globales sont plus importantes autant en tenue d'effectif que 

de vo lume d'activités, et ont une clientèle plus diversifiée que les autres. 

1-2-9. La place des TIC dans les PME exportatrices et les PME globales 

Définition des TIC: 

En France, l'Agence nationale pour l'amélioration des conditions de travail (ANACT) 

définit les TIC: Technologies du traitelnent des processus intellectuels fuisant appel à 

l'unification des différentes technologies basées sur l'électronique disporuble et 

accessib le via des infrastructures de réseau soit au plan local (entreprise), soit au plan 

mondial Cette définition a été formulée par Martine Boutary (ESC Toulouse). Nous 

pouvons résUlner la place des TIC dans les PME exportatrices et les PME globales dans 

le tableau suivant : 

Tableau 11 : Place des TIC dans deux types de PME internationalisées 
TIC et PME exportatrices TIC et PME globales 

Caractéris tique -Ingéniosité -Ambition 

Objectif global -Renforcement de la proximité -Prise en cons idération 

réorganisation globale. 

d'une 
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Objectifs opérationnels -Démultiplication de la -Mise en œu vre d ' un e communication 

communication dans les meilleures intense malS chois ie avec tous les 

conditions (éco nomique, partenaires. 

temporelles, etc.) -Etablissement d ' un lien entre toutes les 

-Ren forcemen t de la re lation avec fonctions de l'entreprise, et entre ce lles-ci 

le client. et l' en vironnement extérieur 

-Organisation et déploiement de toutes les 

techno log ies dis po nibles. 

Exe mples de TIC mobilisées -Prioritairement des techno logies -Messagerie , s ite Web, intranet, extran et, 

communicationne lles simple: logiciels de p lanification du Marketing , de 

messagene, s ites Web, appareil la lo gis tique, de la ges tion de ressource 

photo numérique . humain e, ERP, etc. 

Uti lisation des TIC -Outil. -Suppo rt de l'o rganisation de l' entrepris e. 

Rés ul tats attendus -Hausse des ventes à l'exportat ion. -Amé lioration de la perfOffilanCe 

de l'entrepris e . 
. . 

Source : Management des PME : Mobilisation des TIC et stratégtes mternatlonales . 

1-2-10. PME et internalisation 

Définition de l'internalisation: 

" la totalité des activités transfrontalières qu'elles soient liées à la production ou au 

commerce d 'actifS, de marchandises ou de services ; et qu 'elles aient lieu à l'intérieur de 

la même institution ou entre des agents économiques indépendants ". (Durming, 1989). 

Importan ce des PME internationales 

Suite à un rapport de « la Direction générale de la politique de la petite entreprise 

d'Industrie Canada (2004)>> montre cependant que «Les entreprises contribuent bien 

plus aux exportations qu'on ne le croyait» (Voir la Figure 9). En 2002, 85% des 

exportateurs canadiens étaient de petites entreprises (moins de 100 employés) et que 

leurs exportations représentaient 20% de la valeur totale des exportations. Cette 

proportion s'accroit même à 36% si on tient compte des exportations des entreprises de 

taille moyenne (moins de 500 employés), qui représentaient 16% de la valeur totale des 

exportations en cette même année. 

g loba le 
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Figure 10 : Répartition des exportations (2002). 
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Source : Statistique Canada, Registre des exportateurs canadiens, Juillet 2004. 

1-2-11. Difficultés vs Facteurs de succès des PME sur les marchés 

étrangers 

Selon l'étude réalisée par Brahim AUali, HEC Montréa~ « PME et internalisation », 

nous pouvons résumer les difficultés et les fàcteurs de succès des PME sur les marchés 

étrangers comme suit : 

Les difficult és 

• Difficulté liée à la nouveauté: Lorsque les PME pénètrent un marché étranger, 

elles sont souvent mal informées sur le marché et les pratiques d 'afiàires qui ont 

cours. Donc cela présente un handicap certain et les PME qui ne sont pas 

IOOy. 
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persistantes, perdent rapidement leiur patience et peuvent mêrœ aller jusqu'à se 

retirer du marché. 

• Difficulté liée aux ressources: Généralement, les PME se caractérisent par un 

manque de ressources de toutes sortes pour réussir leur internalisation. Cela 

représente un véritable handicap pour asseoir leur présence sur les rrnrchés étranger 

fàce aux grandes entreprises. 

• Difficulté liée à l'étrangeté : Souvent, les PME étrangères sont méconnues du 

public. Cela est d'autant plus important que, dans un certain nombre de cultures, la 

préférence pour les prodwts nationaux est très rrnrquée. 

• Difficulté liée aux relations : Généralement, les PME qui n'établissent pas des 

contacts dans les pays étrangers, se trouvent handicapées, surtout dans ceux où les 

connaissances et les prescripteurs jouent un rôle clé dans l'acte d 'achat. 

• Autres difficultés : 

o Diffic ulté liée à la gestion interculture Ile : 

o Difficulté au niveau de la capacité des dirigeants de la PME à comprendre et à 

gérer les différences culturelles entre le pays d'origine et le pays étranger. 

o Difficulté liée à l'organisation asymétrique :( Zucchella, 2000) 

o La gestion et l'organisation de la PME sont centralisées alors que ses activités 

sont internalisées. 

o La PME trouve du mal à protéger son savoir-fàire lorsqu'elle collabore avec de 

grandes entreprises. 

Les facteurs de succès 

• Vision claire et partagée du dirigeant et de son équipe: Il semble que la VISIon 

claire du dirigeant soit étroitement liée à des bonnes perfonnances sur les Inarchés 

étrangers (Alla~ 2004). 

• Esprit d 'équipe: L'esprit d'équipe joue un rôle important dans les PME. Celles qui 

réussissent le mieux leur mondialisation ont généralement un dirigeant entouré 

d'une équipe soudée et solidaire. 
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• Système d'apprentissage et de gestion du savolf : La PME doit souvent s 'attacher 

avec un réseau local ou international po lU' réussir son mondialisation et fuire fuce à 

la concurrence souvent furouche des grandes entreprises. 

• Les stratégies de concentration: Les PME qui réussissent sur les marchés étrangers 

sont celles qui adoptent des stratégies basées sur la concentration, nombre limité de 

produits sur un nombre limité de marchés. Ainsi ces PME utilisent des processus de 

management et des structures organisationnelles leur pennettant d'obtenir les 

informatio ns nécessaires sur les marchés (ShlUnan et Seeger, 1986). 

• La position proactive du dirigeant: Il semble que plus le dirigeant est proactif dans 

la décision d ' internationaliser sa PME, plus que la chance de réussite de ses 

décisions augrnente. 

1-2-12. Système d'information dans les P.M.E 

Selon la recherche qui a été fuite par Mirnbwi Bwankaba «L' importance du système 

d ' infonnation pour la planification et le contrôle d'une PME », Mars 1995, nous 

pouvons conclure ce qui suit 

Lorsque nous parlons de système d'infonnation dans le cadre des entreprises de petite 

dimension, il est important de relnarquer que : 

La stratégie d'une petite entreprise n'est pas à la dimension de celle d'une grande 

entreprise. N'ayant pas la possibilité d'avoir une action de large envergure sur 

l'environnement, elle limite le plus souvent ses initiatives à une adaptation aussi 

judicieuse que possible à l'évolution de cet environnement. 

Les risques de l'innovation, compte tenu de la masse plus réduite des moyens en œuvre, 

s'en trouvent réduits , les corrections de cap sont plus fuciles. 

L'utilisation des techniques économétriques de pointe (recherche opérationnelle, calcul 

de probabilité, etc.) n'est pas tellement nécessaire. Les relations humaines étant, en 

général plus directes, plus simples, il est moins difficile de prévenir les conflits sociaux 
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par des discussions opportunes et lorsqu'ils se déclenchent, néanmoins , d'en réduire la 

portée. 

L'entreprise doit être particulièrement sensible au coût des opérations d'exploitation du 

système. La compétence des dirigeants est plus technique qu'administrative. Il ressort de 

tous ces points que le système à développer doit être très simple et pratique. 

1-2-13. Les PME, du point de vue des employés 

En se référant à l'étude de Bruno Fabi et Richard Lacoursiére (2006), «Gestion des 

ressources humaines dans un contexte de PME », nous pouvons noter plusieurs points 

forts et points tàibles des PME, du point de vue des employés. 

Points forts: 

La taille réduite de ce type d'entreprise tàcilite les contacts humains personnalisés. Les 

PME fàvorisent et tàcilitent les contacts et les communications entre la plupart des 

membres de l'organisation et surtout avec le propriétaire et les dirigeants. 

Points faibles: 

Les conditions de travail offertes par les PME sont moins généreuses comparativement 

aux grandes entreprises en ce qui concerne la rémunération, les avantages sociaux, la 

formation et les possibilités de cheminement professionnels à long terme au sein de 

l' entreprise. (Arnold, Schalk, Bosley et Van Overbeek, 2002; Belfield, 1999; Kalleberg 

et Van Buren, 1996; Wagner, 1997). 
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Tableau 12: Points forts et points fa ibles des PME, du point de vue des employés. 

Points forts Po ints faib les 
Contacts humains persOlmalisés. Rémunération et avantages sociaux: moins 
Meilleure communication avec le propriétaire et les généreux:. 
dirigeants. Possibilités de formation et de 
Possibilité de se démarquer rapidement. perfectionnement moins nombreuses. 
Plus grande souplesse dans l'organisation du travail Possibilité de promotion moins 
(polyvalence ). nombreuse. 
Plus grande autonomie dans l'exécution des taches. Faiblesse de l'expertise en GRH ; 
Davantage de réceptivité et de soutien de la part de Entreprises moins prestigieuses. 
l'employeur. 
Plus grande souplesse en vue de concilier travail et vle 
personnelle. 

Source : Fabl, Lacourslére, VaUé et Gélinas, 2006. 

1-3. Q uelques ra res études empiriques relatives à la gestion de projet 

dans les PME 

RéeUement, il est difficile de trouver des articles ou des recherches ou même des 

ouvrages qui traitent la gestion de projet dans les PME. Néamnoins, il existe quelques 

recherches et articles qui traitent de la gestion de projet dans les PME. 

Une première enquête muJtisectorieUe et internationale a été dnigée par Leroy (en 

France) auprès de 790 professionnels du domaine ainsi que d 'autres responsables 

fonctionnels et hiérarchiques et dont l'objectif était de détecter et analyser les éventuels 

fucteurs contingents du management de projet. Une deuxième enquête a été réalisée par 

Urli, B. et UrI~ D. sur les pratiques du management de projet au Québec enl999 auprès 

de plus de 400 projets de différentes natures. Une troisième enquête) a été l'renée par 

Besner, C. et Hobbs, B. sur l'utilisation de la boîte à outils de la gestion de projet auprès 

de 750 répondants dont 250 au Canada ,375 à l'USA, 125 dans le reste du monde. 

Enfin, il Y a la recherche de Staali. W (2009) sur les pratiques de la gestion de projet 

dans les PME Québécoises. 

Par ailleurs, une étude a été réalisée par deux: chercheurs canadiens Couillard et Navarre 

(l993) sur 112 projets militaires et dont les résultats sont apparus comme nnportant à 

1 Project Management Journal (PMI, Section Montréal), le Bulletin - vo l 12, N 2 Juin -Juillet, 2003. 
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intégrer dans lme réflexion sur le management de projet. Une autre étude a été menée 

par Christophe Midler2 qui a observé et analysé toutes les étapes de conceptions de la 

Twingo chez Renault depuis 1989 et ce, en tant que sociologue .Les résultats de cette 

étude ont été centrés sur l' idée qu' il ne fàut pas investir sur connnent rnettre en œuvre 

lm projet d 'lme manière cohérente à llile équipe de projet mais plutôt investir sur 

co nnne nt les acteurs doivent agir effectivement dans des situations différentes pour 

réussir lm projet. De son côté, le Centre for business Practices (2003) a mené W1e étude 

sur l'application de pratiques reconnues de gestion de projet et dont les résultats ont 

montré lme amélioration moyenne de 21 % sur 19 éléments mesurés et, en particulier : 

• 38,6 % sur l'estimation des échéanciers 

• 37,6 % sur la satisfàction du client 

• 37,0 % sur la cOlTespondance avec les objectifS stratégiques 

• 32,8 % sur l'estimation des coûts à l'heure 

• 32,5 % sur Les délais et coûts consommés 

• 32, 1 % sw· le respect des échéanciers 

• 31,9 % sw· la qualité 

• 25 ,6 % sw· la performance par heure travaillée 

• 23 ,8 % sur le respect des budgets 

• 23 ,0 % sw· le temps de réaction 

• 22,8 % sur la productivité du personnel 

• 21 ,7 % sur le temps d'accès au marché 

• l2 ,9 % sur le taux de défàuts 

• 12,9 % sur l'estin1ation du taux de défàuts 

• ll ,9 % sw· le nombre de défàuts trouvés par les pairs 

• ll ,8 % sur le temps moyen de réparation d'llil défàut 

• 7,6 % sur l'estimation de la qualité 

• 5, 1 % sur l'estimation de la taille des composantes 

• 3,9 % sur la taille des composantes 

2 Christophe Midler, L'Auto qui n'existait pas: Management des projets et transformation de l'entreprise, 

Co llection : Stratégies et management, Dunod, 2004 
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Julie Bérubé, dans son étude exploratoire intitulée « Recherche Exploratoire sur les 

critères de succès des projets des PME », propose les fàcteurs et les critères suivants 

qui mènent aux succès des projets des PME: 

• Le respect des échéanciers 

• Le respect des budgets ; 

• La satisfàction des parties prenantes 

• L' nmovation ; 

• Le respect de la qualité technique ; 

• La satisfàction du contexte de projet; 

• L' impact de l'environnement interne et externe. 

Dans l'article de Jocelyn Villeneuve. (2002) « obstacles à la gestion participative dans 

la conduite des projets », nous pouvons retrouver quelques freins fàce à l'adoption de la 

GP au sein des PME : 

• Les outils de gestion sont trop peu valorisés. 

• Celtan1S problèmes internes empêchent les PME d 'appliquer la GP. Ces 

problèmes internes sont: les problèmes de Marketing, les problèmes financiers , 

les problèmes de productions, les problèmes de gestion et les problèmes 

logistiq ues . 

• Certains problèmes externes empêchent aussi les PME d'intégrer le concept de 

GP. Ces problèmes externes sont: les problèmes politiques, les problèmes 

éthiques, les problèmes culturels, les problèmes techniques et les problèmes 

administratifs. 

En conclusion, nous pOUVOl1S constater que les recherches qui traitent de la gestion de 

projet dans les PME sont très restreintes et limitées. Ceci nous amène à creuser ce 

domaine de « la gestion de projet dans les PME », en posant la question suivante, et qui 

représente notre question de recherche : 

Quelles sont les facteurs d'adoption ou les freins à l'adoption de la gestion de 

projet dans les PME? 
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Pour répondre à cette question, nous avons lTIlS l'accent sur plusieurs articles qw 

décrivent les fàcteurs fàcilitateurs qui encouragent et les barrières qui empêchent les 

PME à adopter une bonne gestion au sein des entreprises. Suite à ces nombreux. articles 

et recherches qui traitent de la gestion dans son contexte général, nous avons procéder à 

une analogie entre la gestion et la gestion de projets . Plus précisément, nous avons 

utilisé une analogie entre les obstacles, les fàcteurs fàcilitateurs dans l'adoption d'une 

bonne gestion et les fàcteurs fàcilitateurs ou les freins dans l'adoption de la gestion de 

projets au sein des PME. 

1-3-1. Les facteurs facilitateurs de l'adoption de la gestion de projet dans 

les PME 

A partir des articles de Mohamed Bayad, Christophe Schmitt et Marie Gallais. (2006), 

« Prescription et adoption des outils des gestion dans les PME. Quels fàcteurs 

fucilitateurs ?» et de Christophe Bourgeois «Les déterminants de l'adoption par 

l'entreprise d ' un instrument de management à la mode », nous pouvons proposer, par 

analogie, quelques fucteurs qui encouragent les PME à adopter la gestion de projet : 

• Subvention de l'état. 

• Exonératio n d ' impôt auprès de l'état. 

• La dispombil ité et l'accessibilité des connaissances et des informations. 

• Le niveau de structuration, de standardisation, d'uniformisation et de rnaitrise des 

processus de gestion de projet, impose à l'impartiteur de fournir un service de 

qualité. 

• L'expertise en gestion de projets amène une ngueur, performance au travail et un 

livrab le du projet de qualité. 

• La GP permet l'évaluation de la capacité de réalisation des développements cibles 

en se basant sur : les ressources dispomble, l'expertise requise, ... .. 

• La GP pennet la pro activité, la capacité d'anticipation et l'analyse des tendances. 

• La GP permet la réduction de la courbe d'apprentissage et fàcilite 

l'interchangeab ilité. 

• La GP permet l'évaluation de la capacité de l'entreprise à réaliser ses projets. 
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• La GP pennet un grand contrôle sur les projets par des actions proactives. 

• La GP permet l'identification des goulots d'étranglement sur les ressources et de la 

capacité de l' entreprise à réaliser son plan financier. 

De plus , et à partir de l'étude de Greiner, L.E. (1998). «Evolution and Revolution as 

organisation Grow », ainsi que de celle de Hoffinan W.H et Schlosser R. 

(2001). « Success fuctors of strategie alliances in srnaU and medium sized enterprises » , 

nous pouvons donc ajouter, par analogie à la GP, d'autres fuits ou réalités qui fuvorisent 

l' adoption de la GP à l'intérieur des PME. 

• L'évolution des projets intemationaux. 

• La recherche du profit (contexte de la diversification des projets). 

• La volonté de diversification de risque par la GP. 

• La présence d'opportunités dans la gestion de projet. 

• Beaucoup d'outils de gestion apparaissent inappropriés ou obsolètes, ce qw 

nécessite la présence de la GP. 

• Le sumombre des procédures, la multiplication des règles (normes ISO, 

démarche qualité, traçabilité, capitalisation, transfert et.. .. ) exigent d'intégrer de 

nouveaux type de comportelnents et de régularités tels que ceux qu'imposent la 

GP. 

• Une grande souplesse financière pour les PME: un financement de leur 

développement par leur cash- fiow. 

• Une politique rigoureuse au sein des PME afin de 111ÎeUX adopter la GP. 

Selon l'at1icle de Julien, P, A (1990). ''Vers une typologie multicritère des PME », nous 

pouvons aussi déduire, par analogie à la GP, d'autres fucteurs qui seraient basés sur les 

remarques suivantes : 

• La GP pennet un partage harmonieux des connaissances. 

• La GP assure la préservation des compétences. 

• La GP accroit la capacité d'innover des organisations. 
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Par analogie avec l'étude de Baron A.R. (2006), «Opportunity Recognition as Pattern 

Recognition : How Entrepreneurs Connect the Dots to identifY new Business 

Opportunity », nous pouvons considérer ces autres fàcteurs d'adoption : 

• La GP développe lU1e meilleure connaissance des savoirs organisationnels . 

• Les PME n'hésitent pas à recourir aux partenariats dans l'élaboration et le 

déploiement des solutions retenues, ce qui fàcilite l'intégration de la GP. 

• La GP crée lU1e culture de partage des savoirs s ' appuyant notamment sur lU1e 

bonne qualité de vie au travail 

De l' étude de Lorino P . (2002) «Vers une théorie pragmatique et sémiotique des outils 

appliquée aux instrrnnents de gestion », nous pouvons déduire, par analogie à la GP, ces 

autres fàcteurs qui fàcilitent l'adoption de la GP au sein des PME : 

• La GP assure lU1 suivi continu des progrès réalisés. 

• La GP soutient l'équipe de gestion dans le virage souhaité. 

• La GP gère de fàçon optimale la diversité. 

• La GP mise sur la communication et le partage. 

En.fin, dans la recherche de Mazars, A (2000), «Le processus d ' adoption des nouveaux 

outils de gestion: Quels fàcteurs de succès? », nous avons repris quelques uns des 

constats qui, par analogie à la GP, pourraient traduire des fàcteurs fàc ilita nt ou non 

l'adoption de la GP dans les PME: 

• La GP fàvorise le développement des ressources. 

• La GP adapte la relation de supervision en fonction des besoins individuels et 

collectifs. 

• La GP fàvorise l'émergence d'lU1 climat propice au transfert du savoir. 

• La GP fàvorise les «Partenariats »à l'interne et à l'externe. 

1-3-2. Les barrières à l'adoption de la gestion de projet dans les PME 

Selon l'article de Christophe Bourgeois(2006), «Les déterminants de l'adoption par 

l'entreprise d 'lU1 inst:rurrent de management à la mode », nous pouvons déduire par 

analogie quelques barrières qui empêchent les PME d'adopter la gestion de projet : 
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• La capacité d 'absorption des nouveaux personnels (gestionnaires de projet, équipe 

de projet, bureau de projet, ... ) est limitée. 

• La culture organisatio nne He est rigide. 

• La culture et le comportement des dirigeants et de la haute direction sont rigides et 

complexes. 

• Pas d 'ouvelture sur l'environnement externe. 

• L'infonnation n'est pas disporuble et accessible à tous les ruveaux hiérarchiques à 

cause de la confidentialité. 

• Le manque de confiance. 

• La capacité financ ière limitée. 

• La fuible expérience avec les consultants et les intervenants externe. 

• L'absence de crédibilité envers les consultants externes, avec lesquels l'entreprise a 

eu des relations. 

• La difficulté à convaincre de la valeur ajoutée et de l'utilité des services offerts. 

• La résistance aux changements envers les nouvelles méthodes et pratiques est forte . 

• Le manque de ressources, de temps et la charge de travail entravent 

considérablement la communication et les occaSIOns d' échanges fonnels ou 

informe ls entre les personnels et l'intervenant externe. 

• La fuible exploitation des connaissances disponibles au niveau infonnationnel. 

• La perception du gestionnaire de projet n'est pas encore bien comprise. 

• Les gestionnaires sont un peu rébarbatifS à l'idée de rendre des comptes et 

apprécient encore moins d'être contrôlés et suivis de très prés. 

• La gestion globale de l'intégration et de la communication présente encore des 

difficultés dues à la fréquence des rmses à jour du cadre d 'exécution et à la 

multitude des intervenants. 

• La mauvaise perception du personnel par rapport aux outils fournis . 

• Malgré les efforts fournis au niveau de la conservation des historiques des projets, 

les leçons apprises, et la standardisation de la codification des connaissances, il reste 

beaucoup de chose à fuire pour exploiter davantage le stock de connaissances 

disporuble, ce qui entraine des difficultés, pour l'entreprise, à adopter de plus un 

nouveau mode de gestion comme la gestion de projet. 
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• La quantification des résultats et leur imputabilité à la gestion des connaISsances 

restent difficilement vérifiables. 

• Les risques liés à la gestion de projet: 

./ Risques internes dont: l'imprécision des taches, l' incohérence des cahiers de 

charges du projet, les risques techniques et d'industrialisation, les risques 

reliés au manque de maitrise des processus de développement et de suivi des 

projets . 

./ Risques externes liés à : l'obsolescence co rmnerc ia le, la régletnentation des 

spécifications . 

./ Les rISques qw concernent la prévision d'utilisation des ressources 

relativement à: la prévision des ressources requises, la disporubilité des 

ressources reqUISes . 

./ Les risques de détection tardive tels : la disporubilité de l'information, le 

traitelnent de l'informa tio n . 

./ Les risques de diagnostic erroné relatifS: à l'analyse de cause erronée, à la 

sur ou sous-estimation d'Wl problème . 

./ Les risques de réponses inappropriées dont ceux relatifS à : la logique locale, 

la logique d'indicateurs, la création de nouvelles règles . 

De plus, avec l'étude de Jean Claude Querre, Décembre 2003, dans son article « Quelle 

formation à la gestion pour les PME? », nous pouvons, par analogie à la GP, 

mentionner d'autres obstacles à l'adoption de la GP au sein des PME : 

• L'attitude des gestionnaires à l'égard de la GP (Intérêt, mentalité, culture, etc.) 

• La technologie interne de la PME, la disporubilité des ressources, ainsi que les 

caractéristiques organisationnelles de l' entreprise (caractéristiques internes, 

gestion Marketing ... ), ne sont pas susceptIbles de s'adapter à la GP. 

• Le processus interne de commW1ication et de coordination entre les nIveaux 

hiérarchiq ues apparait trop peu formalisé, trop flou. 



48 

L'étude de Bayad M et Garand 0.1. (1998), «Vision du propriétaire-dirigeant de PME 

et processus décisionnel : de l' image à l'action», permet, par analogie à la GP, 

d ' identifier d'autres obstacles à l'adoption de la GP au sein des PME : 

• Les handicaps psychologiques des propriétaires-dirigeants (méconnaissances des 

avantages et du contexte de la GP). 

• La crainte de certains propriétaires-dirigeants d ' intégrer une nouvelle discipline, 

(la GP), au sein de l'entreprise. 

• Les cadres ne sont pas suffisamment fo~s à la gestion de projet. 

Enfin, avec la recherche de Storey 1. (2002),« The Management of Innovation 

Problem», nous pouvons, par analogie à la GP, ajouter d 'autres barrières fàce à 

l' intégration de la GP dans les PME: 

• Mauvaise gestion au niveau de l'organisation du travail, des technologies 

Donc ceci peux créer un risque fàce à l'adoption de la GP. 

• ~émarche hiérarchiq ue pas vraime nt systématisée. 
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Chapitre 2 : Cadre méthodologique de la recherche et Analyse des 

résultats 

2-1. Cadre méthodologique de la recherche 

Afin de fuciliter sa réalisation, cette étude qualitative-exploratoire se base sur un modèle 

fomIeI de recherche . Elle est divisée en trois parties à la fois distinctes et 

complémentaires, soit la phase conceptuelle, la phase méthodologique et la phase 

empmque. 

2-1-1. La phase conceptuelle 

Dans la phase conceptuelle, il est possible de choisir et de fonnuler un problème de 

recherche, en plus d'analyser les écrits pertinents et d'élaborer une question de 

recherche, de même qu'un cadre de référence. 

A . Formulation du problèm e de recherche 

Selon Fortin et al (1996), toute recherche a pour point de départ une situation 

considérée comme problématique qui exige une explication ou, du moins, une meilleure 

compréhension du phénomène observé. Ce mémoire de recherche ne fuit pas exception 

à cette règle. En effet, encore aujourd' hui, un nombre considérable d'entreprises 

recourent à aucune méthode particulière pour gérer leur projet, l'accent étant mis 

davantage sur un retour sur l'investissement rapide plutôt que sur la qualité du travail 

effectué. Même si on observe plusieurs écrits intéressants dans le domaine de gestion de 

projet, notamment en ce qui concerne les méthodes et outils les plus utilisés, on retrouve 

peu de recherches, quantitatives ou qualitatives, qui se sont penchées sur les véritables 

raISons pouvant expliquer pourquoi certaines entreprises choisissent de recourir à la 

gestion de projet, et, à l'inverse, pourquoi d'autres entreprises n'utilisent pas ce mode 

de gestion pour gérer leurs projets. Dans cette optique, une intervention sur le terrain 

s 'avère nécessaire afin d'obtenir des éléments de réponses à ces interrogations. 
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Le schéma suivant explique le déroulement du processus de recherche qw consiste à 

fournir des connaissances utiles à la compréhension et à l'amélioration de la situation 

problématique décrite précédemment. 

Figure 11: Le problème de recherche 

Situat ion jugée insatisfaisante ...... -----­

recherchée 

(Absence d 'explication sur les facteurs 
d ' adoption ou non de la G P. ) 

1 
Irritat ion, malaise ressent i à l' égprd 

du phénomène. 

Ecart Situation dés irable 

(Identificat ion des facteurs exp liquant 
l'adoption ou non de la GP .) 

l 
Processus de la recherche -+ Mei lleure compréhens ion 

D ' un phénomène. 

Source: schéma adapté de Fortin (1996, p.4S) 

Les données recueillies sur le telTain permettront, entre autre, de contribuer à 

l'avancement des connaISsances en gestion de projet. Le moyen privilégié pour 

effectuer une telle enquête est de visiter un nombre limité d 'entreprises et d 'y réaliser 

des entrevues se mi- dirigées afin d 'obtenir le plus d'information possible. Ains~ en 

recourant à une approche de type qualitatif-exploratoire, on s'assure d 'explorer au 

maXll11Ul11 toute question potentiellement intéressante, au lieu de se limiter à des 

réponses rigides comme dans l'utilisation de questionnaires. 

A cet effet, Fortin et aL (1996), affirment que l'entrevue est l'outil privilégié pour les 

études exp loratoire-descriptives pour lesquelles le chercheur utilise une approche dite 

qualitative. Ce mode de communication remplit généralement trois fonctions : 

~ Servir de méthode exploratoire pour exarnmer des concepts et concevOIr des 

hypothèses. 

~ Servir d ' instrument de mesure principal à une recherche. 

~ Servir de complérnent à d 'autres méthodes, notamment pour valider les résultats 

obtenus. 
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De plus, l'entrevue tàcilite la détection des erreurs d ' interprétation ISsues des 

réponses obtenues. 

B. La Question de recherche 

Après avoir exposé les différentes théories existantes concernant la gestion de projet, 

cette étude qualitative-exploratoire doit répondre à la question de recherche suivante 

Quelles sont les tàcteurs d'adoption ou de non adoption de la OP dans les PME ? 

A cet effet, l'étude répondra à la question de recherche sous l'angle suivant 

>- Quelles sont les fàcteurs qui motivent les PME à adopter la gestion de projet? 

>- Quelles sont les barrières qui découragent les PME à adopter la gestion de 

projet? 

2-1-2. Phase méthodologique 

La phase méthodologique fournit l'occasion de choisir un devis de recherche approprié 

pour ce type d ' intervention sur le terrain, de définir la population et l'échantillon, en 

plus de sélectionner la méthode de collecte et d 'analyse des données de l'étude. 

A . Devis de rech erche 

Le tableau 13 présente une vue d'ensemble de la hiérarchie des niveaux de recherche et 

de la méthodologie proposée selon cette hiérarchie. A cet effet, différents devis de 

recherche peuvent être désignés sous le vocable d'étude exploratoires-descriptives ou 

d'études explicatives- prédictives, dans lesquelles se classent à la fois les études 

corré Iationne Iles et les études expérimentales. AirIS~ les problèmes de recherche 

(qualitative ou quantitative) se présentent sous diverse formes, correspondent à 

différents niveaux de connaissance et exigent plus d'une méthode pour les résoudre. 

>- Etude d'exploration et de description des phénomènes (niveaul) 

Les études de niveau 1, au cours desquelles des méthodes d'entrevue sont utilisées, 

prennent le nom d'études exploratoires-descriptives ou descriptives. Pour ce niveau, 

les entrevues non structurées conviennent aux approches qualitatives, alors que les 
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entrevues structurées peuvent servir à décrire les caractéristiques d 'une population. 

La décision d 'utiliser une méthode qualitative ou une méthode quantitative relève de 

la question de recherche, selon que celle-ci suggère l'exploration de l'expérience 

humaine ou l'exploration et la vérifIcation de relations . 

~ Etude de description de relations entre les phénomènes (niv eau2) 

Au niveau 2, le devis descriptif peut servir à décrire des phénomènes et à trouver 

des relations entre des variables. Ce type de devis est utilisé quand les variables ont 

déjà été détenninées au niveau précédent, mais n'ont pas été étudiées en rapport 

avec d'autres variables ou auprès d'autres populations. 

A ce niveau, les relations entre les variables sont établies afin de dOlmer une image 

complète du phénornène étudié. Les devis issus de ce niveau de recherche varient en 

complexité, alors qu'on y distingue l'étude d 'un phénomène, l'étude d 'une 

population et l'étude de cas. 

~ Etudes d'exploration et d'explication de relations entre les phénomènes 

(niv eau3) 

Le devis co rré latio nne 1 est utilisé quand les concepts et leurs relations ont été 

déterminés. L'étape suivante consiste à examiner de fàçon systémique la relation qui 

existe entre deux variables ou plus, de manière à pouvoir fournir des explications. 

Les variables ne sont pas aléatoires, comme dans l'étude descriptive simple, mais 

choisies de fàçon précise en fonction du cadre théorique. On distingue à ce niveau 

l'étude descriptive-corré lationne Ile, dans laquelle on décrit des relations entre des 

variables et l'étude corré lationne Ile, dont le but est d'expliquer des changements 

dans une variable en se basant sur la cOlmaissance que l'on a d 'autres variables. 

~ Etude de vérification de relations de causalité (niveau 4) 

Ce devis est aussI explicatif et prédictif Il se caractérise essentiellement par 

l'établissement d 'une relation de causalité entre les phénomènes. Il est utilisé 

lorsque le chercheur désire saVOir si l'effet attendu d'une variable indépendante se 

produit dans une situation contrôlée. On parle ici d'études expérimentales, dans 

lesquelles une variable est manipulée et contrôlée selon des conditions précise. Le 
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chercheur introduit un traitement ou une intervention de telle sorte qu ' un groupe de 

sujet reçoit le traitement, alors que l'autre groupe ne le reçoit pas . 

Dans le cas de la présente étude qualitative-exploratoire, le devis de recherche retenu se 

rapporte aux études de description et d'exploration des freins et des fàcteurs fàcilitateurs 

pour l'adoption de la gestion de projet dans les PME, soit le niveau l que l'on retrouve 

dans le tableau suivant. Ce choix de devis se justifie par l' importance de recueillir des 

infonnations o ffi:a nt la possibilité d'explorer et de déclire un phénoni:ne non étudié. La 

méthode qualitative de type exploratoire nous semble mieux en adéquation avec le 

contexte de la recherche, ses buts, sa cible et la nature des données à recueillir. 

Babbie (1992) désigne la recherche quantitative comme la représentation et la 

lnanipulation nwnérique d'observations en vue de décrire et d'expliquer le phénoni:ne 

dont rendent compte ses observations, alors que la recherche qualitative renvoie à 

l'examen et l'interprétation non nwnériques d'observations, en vue de découvrir des 

explicatio ns sous-jacentes et des modes d' interre latio n. 

Le but de la méthode qualitative de type exploratoire méthode est d'investiguer un 

phénoni:ne peu connu ou nouveau et de générer des hypothèses pour des recherches 

futures. Comme les études exploratoires portent sur des phénomènes nouveaux et peu 

connus, le chercheur s 'accommode généralement d'une question de recherche large qui 

pose le problème de recherche de fàçon plus ou lmins spécifique. Il peut s'agir 

d'identifier certaines étapes de son processus. Quivy et Campenhoudt (1995), Evrard, 

Pras, et Roux (1997) soutiennent également que cette méthode est la plus adaptée pour 

permettre de tester la théorie ou de générer de la théorie . 
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Tableau 13: Hiérarchie des niveaux de recherche 

Niveau Question Cadre de référence But Caractéris tiques du Méthodes Analyses 
pivot devis 

1 Quoi ? Peu ou pas d'écrit dans Reconnaître, Exploration de Méthodes qualitatives Analyses de contenu et 
Qui ? le domaine ; Domaine Norruner, facteurs : et données non compara isons ou Analy ses 
Quel(l) e es t ? ayant une mince base Décrire , -exp loratoire structurées ou descriptives , tableaux et 
Quels sontles facteurs , théorique ou Découvrir. -de fom1ulation méthodes quantitative grap hiqu es . 
les perceptio ns? conceptuelle. -descriptif. ou mixte . 

2 Exis te-t-il des relations Ecrits variés dans le Décrire les Découvertes des Méthode quantitative Analyse descriptives ; 
en tre les fac teurs ? domaine choisi, variables et relations possib les ou qualitative de En umérations ; Descriptions; 

Variables déteru1inées ; les relations en tre les variab les : collecte de données ; Comparaison ; 
Cadre conceptue l. décou vertes. -descriptif Instrument de mesure Recherche de lien s en tre les 

-descriptif structurés ou non facte urs. 
corrélatio nnel structuré. 
-enq uête 
-étude de cas . 

~ Qu'arrive-t-il si telle Ecrits qui la is sent Expliquer la Vérification Méthodes Analyses de corré lation ou .) 

re lation existe ? s upposer qu ' une force et la d'h ypothèses quantitatives de d 'association ; Différence 
Pourquoi ? association exis te entre direction d es d 'as soc iation entre collecte des données; entre les scores . 

des variables; Cadre relations . des variab les : Fidélité et va lidité 
théorique . -corrélationnel des instruments de 

-prédictif. mesure. 
4 Pourquoi ? Ecrits nombreux dans Prédire une Vérification Méthodes Différences entre les groupes , 

Qu 'arrive-t-il s i te l le domaine ; Cadre relation d'hypothèses quantitat ives de les ensemb les de scores ; 
traitement est appliqué ? théorique. causale ; causales: collecte des données; Vérification de la théorie. 

Expliquer; -expérimental Fidélité et validité 
Contrô ler. -quas I- des instruments de 

expérimental. mesure . 
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B. Population et échantillon 

Le tableau suivant présente les dix. PME qui ont accepté de participer à l'étude . Le fuit, 

d'avoir opté pour des entreprises œ uvrant dans différents secteurs d'activité a pemus de 

récolter des données riches en interprétation qui seront utiles, non seulement pour de 

futures recherches en gestion de projet, mais aussi pour les organisations participantes à 

cette recherche. 

Tableau 14: Identification des PME 

Les entreprises Leurs activités 

A Une compagnie de service-conse il en technologie de l'information. Ce projet 
consiste à développer des systèmes d'application informatique pour un 
segment particulier de marché. 

B Une entreprise qui œuvre dans le domaine informatique. C'est une entreprise 
qui fait le développement ainsi que les services liés aux applications qu'elle 
développe et qu'eUe met à la disposition de ses clients. Ces applications sont 
des applications de recrutement pour les PME et les grandes entreprises. Ces 
applications sont des logiciels qui gèrent et suivent les candidatures à partir 
de l'application jusqu'au l'embauche. Cette entreprise est composée d'un 
département de recherche et de développement, département de production, 
et département de services qui interface nt avec les clients et qui défInissent 
les besoins de ses clients. 

C Cette compagne est spécialisée dans la création d'instruments précis de 
mesure dans le domaine de la télécommunication. 

D Cette entreprise est spécialisée dans la distribution des échantillons et de 
circulaires . Cette entreprise est fondée depuis 6 ans et e Ue est en croissance 
d'activités . 

E C'est une compagne spécia lisée en technologie de l'information, qui offre 
des services -conseils en technologies, en développement de systèmes et en 
conseils en gestion. 

F C'est une entreprise qui offre des services de formation et de consultation 
dans la réalisation de projet pour améliorer la compétence des employés et la 
productivité des organisations. 

G C'est une compagne qui offre des services de déploiement d'infrastructures 
informatiques, de développement de solutions et de gestion du support après-
vente de ces environnements. Dans ce domaine, la gestion de projet fait donc 
partie de tous les projets d'implantation. 

H C'est une entreprise de services -conseils en agriculture (agroenvironnement, 
agroalimentaire, productions animales et gestion de projets) . 

1 C'est une compagnie qui a pour mission le développement économique des 
PME dans leurs projets. 

J C'est une entreprise qUi œuvre dans le domame des technologies de 
l'information depuis plus de vingt ans, et qui s'affIrme comme un chef de 
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fIle des communications interactives depuis dix ans . Présente sur trois 
continents , l'entreprise accompagne ses clients, marques ou organisations 
prestigieuses, dans le développement international de leurs affaires. 
L'entreprise « J » exploite tout le potentiel des medias interactifs et des 
nouvelles technologies pour concevoir, implanter et évaluer la performance 
de services et de solutions qui assurent un retour sur investissement tangtbles 
à ses clients . 
Domaine d'activité principal: Technologie . 
Secteur d'activité principal : Services informatiques 
Prestations services informatiques : service e-commerce, sécurité, 
intégration, développement, création de sites web. 

C. Critères de sélec tion 

Afin de mieux répondre aux objectifu de la recherche et de pouvoir recueillir des 

infonnations pertinentes, une série de critères de sélection des organisations a été 

arrêtée. Ces organisations peuvent être des institutions financières ou des entreprises 

relevant du secteur public ou des NTIC . 

Nous les présentons comme suit : 

~ Des organisations dont le siège se situe à Québec. 

~ Des organisations qui pratiquent ou non la gestion de projet. 

~ Des organisations qui manifes tent un intérêt à participer à cette recherche . 

~ Des organisations dont les principaux acteurs offrent une dispombilité pour les 

entretiens. 

D. Méthode de co llecte des donn ées 

Les méthodes et instruments de cueillette des données associées à la recherche 

qualitative-exploratoire peuvent être classés sous trois titres prmcIpaux : les 

observations, les entretiens et l'étude de comptes rendus écrits. Comme avec les 

observations, les entretiens peuvent être classés selon leur degré de structure 

prédéterminée (Britten, 1995). L' entretien structuré consiste à administrer des 

questionnaires; le chercheur peut avoir été formé pour poser des questions d'une 

manière standardisée et les réponses aux questions peuvent subir une sélection fixée. 

Les entretiens semi-structurés ont différents programmes fixés de questions, mais aussi 

permettent que l'enquêteur fusse un certain choix dans la sélection des lignes de 

questionnements. Les réponses sont ouvertes et peuvent être explorées en détail; elles 
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peuvent être notées durant l' entretien, écrites par prise de notes ou enregistrées en audio 

ou vidéo. 

Les entretiens approfondis peuvent avoir un thème programmé, mais l'enquêteur et le 

sujet sont libres de répondre et d'explorer toutes les questions qu ' ils jugent pertinentes. 

Les entretiens sont enregistrés en audio ou vidéo et retranscrit ultérieurement. Pour 

notre recherche, la cueillette des domées est basée sur des entretiens semi-dirigés où 

nous avons procédé par une prise de notes des réponses des répondants. Cet instrument 

est de nature à générer une grande quantité d'informations, à foumir une meilleure 

qualité d ' infonnation et est plus adapté aux organisations sélectiomées. Donc, 

l'instrument de coUecte de domées utilisé pour cette enquête est l'entrevue semi-dirigée 

auprès des directeurs expérimentés dans le domaine de la gestion de projet, avec des 

questions ouvertes la plupart de temps. Ce choix s'explique par le fuit que l'un des 

objectifS de cette recherche est de cibler certains fucteurs fucilitateurs et freins pour 

l'adoption de la gestion de projet au sein des PME. De plus, la présence de questions 

ouvertes pennet d' aUer chercher une information plus détaillée, utile dans les 

recherches qualitatives, afin de tenter d'expliquer un phénomène observé, ou à tout le 

moins, lm certain comportement parmi des acteurs domés. 

2-1-3. Phase empirique 

Durant la phase empirique, on VISe à collecter, analyser, interpréter et à commurnquer 

les domées recueillies sur le terrain. 

A. Collecte des donn ées 

Les domées nécessaires pour mener à tenne cette étude qualitative-exploratoire ont été 

recueillies dans le cadre de différentes entrevues réalisées auprès des dix PME sur une 

période de dix mois, soit de Janvier 2008 à Octobre 2008 . 

B. Trait ement des données 

Les personnes rencontrées en entrevue travaillent depuis un certain nombre d 'amées 

dans le secteur de la gestion de projet et certaines d'entre elles ont des connaissances 

avancées en ce qui concerne la gestion de projet. A partir des renseignements récoltés 
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sur le terrain, il a été possible d'obtenir des réponses à certaines interrogations en lien 

avec cette recherche. La méthode appliquée pour l'analyse des données issues des 

entretiens a été l'analyse de contenu. 

L 'analyse de contenu 

L'analyse du contenu a été développée dans les années 1920 aux Etats-Unis pour 

étudier les articles de presse et les discours politiques. L'objectif est l' analyse du 

contenu Imnifeste d'une communication. Les formes sont nombreuses mais elles 

suivent toutes les mêmes étapes. On peut les utiliser pour des analyses linguistiques, des 

articles de presse, des communications non verbales etc. Nous allons nous concentrer 

sur celles relatives aux recherches en gestion. 

Selon Bardin (2001), l'analyse de contenu repose sur le prmClpe voulant que la 

répétition d 'unités de discours (mots, expressions, phrases, paragraphes) révèle les 

préoccupations des auteurs. Ains~ le document écrit est découpé et ordonné en fonction 

des unités d 'analyse que le chercheur a choisi d'étudier. Les unités d'analyse sont 

classées en un nombre restreint de catégories liées aux objectifS de la recherche et c 'est 

sur ces catégories que se feront des analyses quantitative ou qualitative. 

2-1-4. Co nsidératio ns éthiques 

Toute recherche, qualitative comme quantitative, doit respecter certaines considérations 

éthiques dans sa réalisation, plus particulièrerœnt en ce qui a trait aux personnes qui y 

participent. Selon Fortin et al (1996), toute recherche effectuée auprès d'êtres humains 

soulève des questions morales et éthiques. Le choix même du type de recherche 

détennine directement la nature des problèmes qui peuvent se poser. Dans la description 

des phénomènes naturels, ceux-ci pouvant être la cause d'effet fàvorables ou 

défàvorables, la responsabilité du chercheur en ce qui concerne le bien être des sujets 

est plutôt réduite. Cependant, pour les autres aspects de la recherche, incluant la 

manière de susciter la participation des sujets, les problèmes éthiques sont tout aussi 

présents que dans les études expérimentales. Si les concepts à l'étude, la méthode de 

collecte de données et la di1fusion des résultats peuvent contnbuer à l'avancerœnt des 
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connaISsances scientifiques, ils peuvent aussi léser Les droits fondamentaux des 

personnes. L'éthique pose des problèmes particuliers aux chercheurs en raISon des 

exigences morales qui, dans certaines situations, peuvent entrer en conflit avec la 

rigueur de la recherche. Dans la poursuite de l'acquisition des connaissances, il existe 

une limite qui ne doit pas être franchie: le respect de la personne et la protection de son 

droit de vivre lIbrement et dignement en tant qu'être humain. Dans cette optique, Fortin 

et al (1996), soutiennent que si une étude, par ses rnéthodes d' expérnnentation ou de 

collecte de données, les concepts étudiés ou la publication des résultats , ne respecte pas 

ce droit ou est susceptible d'y porter atteinte, elle est moralement inacceptable, autant 

pour les sujets que pour les chercheurs eux-mêmes. 

Dans cette optique, une relation de confiance avec les répondants a été développée 

pendant le déroulerœnt de ce mémoire de recherche. AirIS~ aucune donnée nonnative 

n' a été dévoilée. De plus, les participants ont reçu l'assurance confidentielle que leur 

anon}'lnat serait préservé et que les réponses qu' ils fourniraient demeuraient 

confidentielles. De surcroit, l' importance de la collaboration des répondants à la 

recherche et Les avantages qu'ils pouvaient en tirer ont été soulignés. Finalerœnt, les 

questions posées l' ont été de fàçon à mire preuve de neutralité afin d ' éviter de biaiser 

les résultats obtenus. 

2-2. Analyse des résultats 

Pour cette partie, nous avons réalisé l'analyse en procédant question par question. Plus 

précisément nous avons analysé, pour chaque question, les réponses de chacun des 

répondants pris individuelLerœnt puis, à la fin de chaque question, nous avons élaboré 

une conclusion des réponses pour l'ensemble des répondants en se basant sur des 

graphiques. 

2.2.1. L'utilisation d'un processus gestion de projet 

Cette section traite de la question 2 qui s'énonce comme suit: Pourriez-vous nous 

indiquer si votre organisation élabore un processus de gestion de projet? 
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Les réponses qui ont été enregistrées pour cette question convergent, presque toutes, 

vers la même réponse : 

Répondant A : Le directeur de cette entreprise a affirmé que sa compagrue pratique la 

gestion de projet dans la majorité des projets, en disant « Oui, on adopte la gestion de 

projet pour un grand pourcentage de nos projets ». 

Répondant B : Le directeur de cette organisation a attesté que son entreprise adopte la 

gestion de projet, en disant« C'est sûr et certain qu'on pratique la gestion de 

projet » . 

Répondant C : Le directeur de cette compagne a confirmé que sans doute son entreprise 

applique la gestion de projet, en disant« C'est clair que la gestion de projet est au 

cœur de tous nos processus utilisés ». 

Répondant D: Le directeur de cette finne a clarifié avec certitude que son entreprise 

pratique la gestion de projet, en disant« Oui, certainement qu'on pratique la gestion 

de projet ». 

Répondant E : Le directeur de cette organisation a affirmé que« la gestion de projet 

fait partie du savoir-faire de nos mandats », ce qui implique que son entreprise 

adopte la gestion de projet. 

Répondant F: Cette entreprise est en divergence avec les autres compagrues, car son 

directeur a confirmé que sa compagnie n'appliquait pas la gestion de projet, en 

disant« Actuellement non, mais un processus de gestion de projet sera primordial 

si le nombre de projets à réaliser devient plus important ». 

Répondant G : Le directeur de cette compagrue a répondu tout simplement, en 

disant « Oui, c'est certain ». 
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Répondant H: Le directeur de cette entreprise a répondu clairement, en disant «Oui, 

c'est certain ». 

Répondant 1 : La directrice de cette organisation a annoncé que son entreprise utilise la 

gestion de projet occasionnellement selon le degré d'impOltance et l' intensité des 

projets, en disant «Plus ou moins ». 

Répondant J : Le directeur de cette finne a confirmé avec fierté que son entreprise 

adopte tm processus de gestion de projet, en disant «Nous sommes fier d'avoir 

implanté un processus de gestion de projet, qui nous permet de réaliser des 

économies ». 

Conclusion 

En agrégeant les réponses à cette question, nous pouvons en conclure que 8 entreprises 

sur 1 0 ont affirmé adopter un processus de gestion de projet, alors que 2 entreprises sur 

10 ont affirmé le contraire. 

10 
9 
8 
7 
6 
5 
4 
3 
2 
1 
0 

Figure 12 : Utilisation de la gestion de projet. 

Utilisation de la gestion de projet 

• Utilisation de la gestion de projet 

Oui Non 

• Comment vous avez eu l'idée d'implanter un processus de GP (bouche à 

oreille, les concurrents, exigences des clients: diagramme de Gantt, MS 

Project .... ) ? 
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Répondant A : Pour cette entreprise, l'idée d'implanter un processus de gestion de 

projet s'introduit par le fuit que pour eux la gestion de projet est une activité de saine 

gestion et sans laquelle ils ne peuvent s'en sortir dans leur secteur d 'activité , soit pour le 

développement de système informatique . 

Répondant B : Pour cette firme, la GP n'est pas une idée mais plutôt un processus que la 

compagrue a choisi parce que le domaine dans laquelle elle est implantée est très 

concurrentiel. Cette entreprise travaille avec des compagnes de grandes tailles qw 

suivent des standards et des nonnes d'où l'obligation d'implanter un processus de 

gestion de projet,« Si on veut réussir à convaincre ces grandes compagnies 

d'acheter et d'utiliser notre produit, il faut adopter un bon processus de gestion de 

projet ». 

Répondant C : Pour cette compagnie, il y a trois fucteurs importants qui ont donné 

l'idée d'implanter un processus de gestion de projet: la complexité des projets, les 

exigences des clients et les divergences des visions des gestiOlmaires. 

Répondant D: De même, pour cette entreprise il y a aussi trois fucteurs qui ont donné 

l'idée d'itnplanter W1 processus de gestion de projet : les répartitions des taches, le 

respect des échéances et la minimisa tio n des coûts. 

Répondant E : Pour cette entreprise l'adoption de la gestion de projet n'est pas une idée 

mais c'est plutôt une exigence car tous ses concurrents adoptent la gestion de projet, 

donc pour mire fuce à ses concurrents ainsi que pour s'assurer une part de marché cette 

entreprise adopte la gestion de projet. 

Répondant F: Cette entreprise n'adopte pas la gestion de projet. 

Répondant G : Pour cette entreprise, le choix s'est imposé de lui-même par la nécessité 

des règles communes dans le domaine de la gestion de projet pour régir les projets . 

Cette entreprise s'est toujours comportée de manière proactive pour itnpla nter de 

nouveaux processus de gestion afin d'améliorer sa perfonnance. Son implication avec 

plusieurs groupes de concertation comme le PMI l'ont amené à fàire ces choix. 



63 

Répondant H: Le directeur a répondu par un proverbe «Le besoin crée l'organe )) , ce 

qui implique que pour obtenir plus de précision et d'efficacité dans les objectifS de 

l'entreprise, ce processus s'est installé naturellelnent. 

Répondant 1 : Cette entreprise utilise des outils en gestion de projet car certaÏrl de ses 

employés en connaissent l'utilité. 

Répondant J : Pour cette firme, l'adoption de la gestion de projet est W1e exigence pour 

toute entreprise qui exerce dans le domaine des technologies de l'information. La 

pratique de la gestion de projet vise principaletnent à s'assurer de l'atteinte des objectifS 

(réalisation dans les délais préalablement fixés , maitrise des coûts, assurance qualité du 

livrab le final) . 

• depuis combien de temps pratiquez-vous le processus de la CP ? 

Toutes les entreprises interrogées ont adopté et pratiquent la gestion de projet depuis 

leur création, sauf l'entreprise « F » qui n'adopte pas la gestion de projet, ainsi que 

l'entreprise « 1 )) qui pratique la gestion de projet occasionnellement. 

• Pourquoi vous avez choisi d'adopter un processus de GP ? 

Répondant A : Cette entreprise a choisi d'adopter la gestion de projet, tout simplement, 

pour gérer le temps, les coûts et les ressources. 

Répondant B: Cette entreprise a adopté la gestion de projet vu l'envergure et 

l'importance des projets qu'elle gère. 

Répondant C : Cette firme a adopté la gestion de projet pour 3 raISons: chercher des 

parts de marché, le degré d'importance des projets qu'elle gère «Il y a une quantité 

des projets assez importante )), et la dernière raison c 'est que la gestion de projet 

permet d ' avoir une bonne gestion des ressources humaines, financières et matérielles. 
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Répondant 0: Par contre, cette organisation a adopté la gestion de projet pOlU" les 

raisons suivantes : Pour que tous les acteurs puissent avancer ensemble, pOlU" que tout le 

monde soit rendu à la même étape et enfin POLU" améliorer ses outils de gestion. 

Répondant E : Cette entreprise a adopté la gestion de projet car cette dernière aSSlU"e 

lelU" survie ainsi que lelU" existence. 

Répondant F : Pas de réponse, l'entreplise n'adopte pas la gestion de projet. 

Répondant G : Cette organisation a adopté la gestion de projet pOlU" les raISons 

suivantes: L'envergtrre du pOltfolio de projets nécessitait l'établissen-.ent de politiques 

et de procédlU"es communes en gestion de projet pour être en meSlU"e d 'évaluer SlU" LUle 

même base l'ensemble des projets et d 'évaluer l'état de santé de l'ensemble du portfolio 

de projets. Il y avait aussi une volonté de la compagnie d 'établir la gestion de projet 

comme une profession avec des niveaux de compétences et une description des tâches et 

des responsabilités propres à chacun de ces niveaux. Il fullait donc définir LUl ensemble 

d 'outils et de procédlU"es standard pour la communauté de gestion de projet d 'où 

l' adoption d'un processus de gestion de projet. » 

Répondant H: Cette finne a adopté la gestion de projet dans le but de mieux planifier 

l'avenir de 1elU" corporation. 

Répondant l : Cette entreprise adopte la gestion de projet pOlU" fuire fuce à la complexité 

des projets et répondre aux exigences de ses clientèles. 

Répondant J : Cette organisation pratique la gestion de projet afin de se confonner aux 

exigences de marché. 

2.2.2. Les facteurs facilitateurs et les freins d'adoption de la gestion de 

projet 
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Cette section traite de la question 3 .a. du guide d'entrevue qui s ' énonce comme suit: 

Pourriez-vous identifier certains facteurs facilitateurs pour la mise en place d'un 

processus de gestion de projets au sein de votre entreprise? 

Répondant A : Le directeur de cette finne a défini certains fàcteurs fàcilitateurs pour 

l'adoption de la gestion de projet au sein de son entreprise qu'on peut résumer comme 

suit : 

- La fleXIbilité et la dispol1lbilité des ressources financières, ce qui continne les 

affirmations de Greiner, L.E. (1998), Hoffinan WH et Schlosser R (2001). 

- L' implantation d'un processus de gestion de projet pern1et de dégager des opportunités 

pour l'entreprise et cela au niveau de l'analyse de l'environnement interne et externe 

qu 'elle offre la gestion de projet au niveau de l'étude de marché . Ceci appuie encore les 

affirmations de Greiner, L.E. (1998), Hoffinan W H et Schlosser R. (2001). 

Répondant B : Le directeur de cette organisation a parlé de plusieurs fàcteurs 

fàcilitateurs pour l'implantation de la gestion de projet au sein de son entreprise qu'on 

peut les synthétiser COlTIlne suit : 

- Les VISIOns des gestionnaires, les orientations à SUIVre, les stratégies à appliquer et la 

compréhension des objectifS à atteindre : peuvent influencer et exiger l'adoption d 'un 

processus de gestion de projet. 

- Etre bien structuré au niveau des équipes, de travail, des livrables influence beaucoup 

l'adoption de la gestion de projet. 

- La rentabilité joue un rôle très important pour assurer l'adoption de la gestion de 

projet, ceci rejoint les affirmations de Greiner, L.E. (1998), Hoffinan W H et Schlosser 

R (2001). 

Répondant C: Le directeur de cette compagne a proposé certains fàcteurs fàcilitateurs 

pour l'adoption de la gestion de projet au sein de son entreprise et que l'on peut résumer 

comme suit : 
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- Un support solide auprès de la haute direction fàcilite beaucoup l'intégration d 'un 

processus de gestion de projet. 

- Déléguer une certaine autorité, un certain pOUVOIr aux gestionnaires dans leurs choix, 

leurs décisions d ' implanter des nouveaux processus de gestion. 

- L' importance de respecter les échéanciers, de minimiser les coûts et de bien répartir 

les ressources et les taches:« Nous devons avoir une politique rigoureuse au sein de 

l'entreprise ». Tout ceci est en concordance avec les affirmations de Greiner, L.E. 

(1998), Hoffimn W H et Schlosser R (2001). 

- La présence des gestionnaires compétents et qw ont une bonne expérience dans le 

domaine de la gestion de projet. 

Répondant 0: Le directeur de cette entreprise a présenté d 'autres fàcteurs fàcilitateurs 

pour l'implantation d 'un processus de gestion de projet au sein de son entreprise: 

- Une bonne fonmtion des gestionnaires et de tous ceux qui prennent les décisions au 

cœur de l' entreprise « Si on a des dirigeants qui ont des bonnes bases en gestion de 

projet, cela facilitera beaucoup l'utilisation du processus de gestion de projet ». 

- Une bonne expérience renforcera la décision d 'adopter un processus de gestion de 

projet. 

- La taille de projet influence clairement l'adoption de la gestion de projet« Plus le 

projet est grand, plus il va prendre des outils perfectionnés dans la gestion de 

projet ». 

Répondant E : Le directeur de cette organisation a proposé les fàcteurs fàcilitateurs 

suivants: 

-L'engagement de la direction envers une telle implantation. 

-Une bonne fonmtion de tout le personnel impliqué. 

-La mise en place d 'un bon plan de gestion du changement dans l'organisation. 
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Répondant F: Malgré que cette entreprise n'adopte pas la gestion de projet, son 

directeur a cité certaines raisons qui lui permettraient d'instaurer un processus de 

gestion de projet au sein de son entreprise : 

- La fleXibilité de la culture organisationnelle de l'entreprise aide énomtément à 

l'imp lantation de la gestion de projet. 

- Le type de l'organisation. 

- La fonnation des cadres en gestion de projet. 

- Les demandes du lnarché pour réaliser des projets exigent à l'entreprise d 'avoir un 

processus de gestion de projet. 

Répondant G: Pour cette firme, les fàcteurs fucilitateurs pour instamer un processus de 

gestion de projet, se lnanifestent comme suit : 

- La volonté de la direction de se munir d 'outils afin de supporter les équipes de 

livraisons et un engagement à investir dans l' élaboration des principes de base du 

processus de la GP. 

- Un investissement au niveau de la fonnation des gestionnaires de projet et la volonté 

de ces derniers à promouvoir et à démystifier la GP fuce aux autres fonctions de 

l'entreprise. Il fuut en fuire une profession. 

- La mise en place d 'un bmeau de projets est certes aussi un fàcteur qui fàcilitera 

continuellement la mise à jour et l'adaptation des processus de la GP en considérant 

l'évolution des marchés et un environnement sans cesse en effervescence. 

- Utiliser des professionnels externes ayant une connaissance adéquate dans le domaine 

de la mise en place de processus de la GP. Et même si l'entreprise possède les 

ressources compétentes pom fàire le travail, il peut s'avérer judicieux d'avoir une 

vision externe ayant d'autres expériences que les ressomces de l'entreprise. Cela 

confirme les affinnations de Mohamed Bayad, Christophe Schmitt et Marie GalJais 

(2006) ; Julien. P.A (1990) et Barron A.R (2006). 

Finalement, le répondant G mentionne une communication adéquate avec les autres 

fonctions de l'entreprise et les parties prenantes. 
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Répondant H: Le directew- de cette entreprise a cité lU1 certain nombre de fàctew-s qui, 

selon lui, encow-agent l'adoption de la gestion de projet au sein de son entreprise: 

- Ouvelture d 'esprit des membres (Actionnaires, dirigeants, . . ... ). 

- Une discipline professionnelle bien structuré et bien organisé,« La meilleure chose 

est d'avoir une politique rigoureuse pour assurer l'implantation de la gestion de 

projet », ce qui appuie les affirmations de Greiner, L.E. (1998), Hoffinan W H et 

Schlosser R. (2001). 

- Le haut niveau de responsabilisation. 

- Le service qualité-clients . 

Répondant I : Pow- la directrice de cette co mpagl11e , le fàctew- fàcilitatew- le plus 

in1portant pow- instaw-er W1 processus de gestion de projet, c ' est la vision globale des 

projets afin que la direction puisse prendre de meillew-es décisions quant aux 

in1plantations des projets. 

Répondant J: Pam1i les fàctew-s fàcilitatew-s pow- la mlse en place d'un processus de 

gestion de projets, le répondant J cite : 

- Budget disporuble pow- la mise en place d'un pareil processus au sem de 

l'organisation. 

- Acceptation du risque de la part de la haute direction. 

- Implication et motivation de la haute direction à l'adoption d'un pareil processus . 

- Ressow-ces hwmine disporubles pow- mener à terme une démarche de mise en place 

de ce processus. 

- Culture d'entreprise fàvorable à un changement sw- le plan organisationnel. » 

Conclusion de la question nO 3.a 

La figme 13 traduit les différentes réponses à cette question. Il est à noter que les 

chiffres de 0 à 10 sont relatifS aux nombres des répondants et que «FF» signifie 

Factew-s Facilitateurs 



FF l : FleXlb ilité et disporubilité des ressources. 
FF2 : La gestion de projet offre des opportunités pour l'entreprise. 
FF3 : Les compétences, les expériences et les bonnes fonnations des gestionnaires. 
FF4 : Bonne organisation des équipes, de travail et des livrables. 
FF5 : La délégation du pouvoir. 
FF6 : Taille de projet. 
FF7 : F leXlb ilité de la culture organisatio nne Ile. 
FF8 : Les demandes du marché. 

Figure 13 : Facteurs facilitateurs . 
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• Facteurs facilitateurs 
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Cette partie traite de la question 3.b. qui s'énonce comme suit : Pourriez-vous identifier 

certains freins pour la mise en place d'un processus de gestion de projets au sein de 

votre entreprise? 

Répondant A : Les freins qui se manifestent pour cette firme sont en nombre de deux : 

- Facette de contrôle: généralement, les responsables et les gestionnaires ne veulent pas 

être contrôlés et dirigés. Ces derniers préfèrent toujours l'autocontrôle et l'autonomie de 

travail, alors qu'en gestion de projet, on planifie, organise, dirige et contrôle les 

ressources, y compris les ressources humaines comme les gestionnaires et les 

responsables. Ceci contredit les affirmations de Mohamed Bayad, Christophe Schmitt et 

Marie GaUais (2006); Lorino P. (2002). 
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- Les risques liés à la gestion de projet peuvent bouleverser l'avancerœnt des projets 

que gère l'entreprise. Ceci confinne les affinnations de Christophe Bourgeois(2006) et 

Storey 1. (2002). 

Répondant B : Pour cette organisation, il y a 4 freins qUl ont été mentionnés par le 

directeur et que l'on résrnne connue suit : 

- La complexité à cause d'une mauvaise utilisation de certains outils et méthodes de 

gestion. Ceci est clairement dû à un manque de connaissances et d'information. 

- Obstacles Humains: il y a toujours une tendance chez l'humain à résister aux 

changements. «Lorsque tu veux changer ou standardiser un ancien environnement, 

certainement que tu vas avoir des résistances ». 

- Manque de formation au niveau de la gestion de projet pour les acteurs impliqués dans 

l'étude et la réalisation de projet. 

Ceci est en concordance avec les affinnations de Mohamed Bayad et Garand D.J 

( 1998). 

Répondant C : Pour cette entreprise nous avons identifié un frein fàce à l'implantation 

d 'un processus de gestion de projet : 

- Mauvaise compréhension du rôle de la gestion de projet auprès de la haute direction, 

qui est due à une mauvaise fonnation en la gestion de projet. Ceci confinne les 

affirmations de Mohamed Bayad et Garand D.l (1998) . 

Répondant D: Il y a un frein majeur pour cette firme au nIveau de l'adoption de la 

gestion de projet : 

- Mauvaise circulation de l'information entre les différents nIVeaux hiérarchiques, 

absence des connaissances, de fonnation et d'expérience pour les acteurs engagés dans 

le projet : «Il faut pouvoir vraiment bien expliquer les choses pour que la gestion 

de projet puisse être mené à bien». Ce constat rejoint les affinnations de Christophe 
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Bourgeois(2006) et Storey 1. (2002), aII1S1 que les affirmations de Mohamed Bayad et 

Garand O.J (1998). 

Répondant E: « Principalement, certaines réserves pour des gens qui n'ont jamais eu 

l'habitude de travailler encadré par un tel processus. L'absence d 'outils adéquats 

pennettant de fàciliter l'utilisation de ce processus en est un deuxième. » 

Répondant F: Le directeur de cette firme a parlé de 2 freins majeurs qUI ont empêché 

d ' implanter un processus de gestion de projet: 

- L'ignorance des cadres en ce qui a trait à la gestion de projet. 

- Une structure d'entreprise peu développée. 

Répondant G : Pour cette entreprise, nous avons résumé les freins fàce à l'implantation 

d 'un processus de gestion de projet comme suit : 

- Une direction qui ne s'engage pas à supporter, en ressources, les équipes impliquées 

dans la poursuite et la mise en place de processus de gestion de projet. 

- Le niveau de maturité de l'entreprise en regard à la gestion de projet. De fàçon 

générale, si l'entreprise n'a aucune connaissance dans ce domame et ne considère pas 

vrannent la gestion de projet comme une profession, il sera alors plus ardu et mêlne 

peut être impossible d'atteindre les objectifS de mise en place d 'un processus de 

gestion de projet. 

Des gestionnaires de projet ne possédant pas les compétences et les connaISsances 

requises pour une telle implantation et pour appliquer ces processus dans l'exercice 

journalier de la fonction de gestionnaire de projets . 

Une mauvaise communication avec les autres fonctions de l'entreprise et les parties 

prenantes. 

Répondant H: Le directeur de cette firme a parlé de 2 freins majeurs au sein de son 

entreprise: 
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- le désir de copier les autres au ruveau de l'adoption de la gestion de projet, donc 

l'implantation de la gestion de projet sera juste une imitation aux concurrents et non pas 

un objectif en soi-même. 

- le manque de fleXIbilité fàce aux changements auprès des membres de l'organisation. 

Répondant l : La directrice de cette organisation a mis l'accent sur W1 seul frein qui se 

présente comme suit : 

- Les responsables refusent d 'être contrôlés et dirigés par W1 nouveau processus de 

gestion de projet, alors qu'ils préfèrent l'autocontrôle et l'indépendance au niveau de 

leurs prises des décisions. 

Ceci contredit les affirmations de Mohamed Bayad, Christophe Schmitt et Marie 

Gallais (2006) ; Lorino P. (2002). 

Répondant J : Parmi les freins à la mise en place d'W1 processus de gestion de projets, le 

directeur cite : 

- Budget insuffisant, ce qui confirme les affirmations de Christophe Bourgeois(2006). 

- Non dispombilité de ressources hlU1laines requises. 

- Non motivation de la haute direction a la mise en place d'un processus de gestion de 

projet. 

- Culture d'entreprise rigide pour la mISe en place d 'W1 processus de GP », ce qw 

appuie les affirmations de Christophe Bourgeois(2006) et Jean Claude Querre. 

Décembre (2003). 

Conclusion de la question nO 3.b 

La figure ci-dessous traduit les différentes réponses. 

Il est à noter que les chiffres de 0 à 10 sont relatifS aux nombres des répondants. De 

plus, il est à noter que « F »signifie Les Freins: 

FI : Le contrôle. 



F2 : Les risques liés à la gestion de projet. 
F3 : La complexité de certains outils de gestion de projet. 
F4 : Obstacles hmnaÎnS. 
F5 : Manque de formation. 
F6 : Structure d 'entreprise peu développé. 
F7 : Manque de fleXIbilité . 
F8 : Budget insuffisante. 
F9 : Cultme organisationne lle rigide. 

Figure 14 : Les freins. 
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• Les fr eins 

F7 F8 F9 

2.2.3. La clarté, la transparence et la disponibilité des connaissances et 

des informations 

Cette section traite de la question 4 qui s'énonce corrune suit: Selon vous la clarté, la 

transparence et la disponibilité des connaissances et des informations représentent t 

elles un facteur facilitateur ou un frein pour l 'implantation d'un processus de GP au 

sein de votre entreprise? 

Répondant A: «« Bien sûr, c'es t clair, que c'est un facteur facilitateur », cette 

variable qui est, la clarté, la transparence et la disponibilité des connaissances et des 
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informations, est la clé de succès pour cette entreprise. Cette variable assure la 

coordination et la complémentarité entre tous les acteurs impliqués dans le projet au 

sein de l' entreprise. 

Donc, le directeur a bien clarifié que cette variable représente un fàcteur fàcilitateur 

pour l' adoption de la gestion de projet vu qu'elle garantit une relation solide entre toutes 

les étapes et les chaines de travail à établir, afin de réaliser le projet. 

Ce constat confirme les affirmations de Mohamed Bayad, Christophe Schmitt et Marie 

Gallais (2006); Julien. P.A (1990) et Baron A.R (2006). 

Répondant B : « C'est sûr et certain que le but de la gestion de projet est de rendre 

les infonnations et les connaissances claires et disponibles à tous les acteurs », le 

directeur de cette firme a mentionné que si cette variable est absente au sein de son 

organisation, il y a un fort doute pour que son entreprise s'écarte des objectifS planifiés 

et que le projet échoue. Finalement, que son entreprise perd sa crédibilité envers ses 

clients. 

On peut conclure que cette variable est un fàcteur fàcilitateur pour adopter un processus 

de gestion de projet. Ce constat appuie les affirmations de Mohamed Bayad, Christophe 

Schmitt et Marie Gallais (2006) ; Julien. P.A (1990) et Baron A.R (2006). 

En contrepartie, le directeur a mentionné qu'en cas où les sources d'information étaient 

absentes cela représentait un frein pour l'adoption de la gestion de projet. 

Répondant C: « Oui, oui, absolument un facteur facilitateur », une bonne 

corrnnunication interne de projet, la clarté, la transparence et la disponibilité des 

connaissances et des informations, permet d'accélérer le projet et même de tenniner 

avant l'échéancier. 

De plus cette variable assure que tous les acteurs convergent vers les mêmes avis et les 

mêmes principes. Elle permet donc d'éviter toutes sortes des conflits, de retards et 

d'augmentation des coûts: «La clarté et la disponibilité des infonnations et des 
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connaissances, est un rôle important de la gestion de projet d'où eUe facilite son 

adoption ». 

Ce constat est en concordance avec les affirmations de Mohamed Bayad, Christophe 

Schmitt et Marie GaUais (2006); Julien. P.A (1990) et Baron AR (2006). 

Répondant D: «Oui, absolument c'est l'un des facteurs les plus importants pour 

implanter la gestion de projet ». 

Cette variable, selon le directeur est clairement « llil fàcteur fàcilitateur pour instaurer 

un processus de gestion de projet. Cette variable assure le partage des infonnations et 

l'avancement du projet, ainsi qU'llil échange direct entre les membres de l'entreprise et 

pennet de mettre tous les éléments en commurn). Ce constat rejoint les affirmations de 

Mohatned Bayad, Christophe Schmitt et Marie GaUais (2006); Julien. P.A (1990) et 

Baron AR (2006). » 

Répondant E: Le directeur a mentionné que cette variable est indépendante de 

l' implantation d ' llil processus de GP et qu'elle ne peut donc pas être considérée comme 

llil fàcteur fàcilitateur ou llil frein. Ce constat contredit les affinnations de Mohatned 

Bayad, Christophe Schmitt et Matie GaUais (2006); Julien. P.A (1990) et Baron AR 

(2006). 

Répondant F: Selon le directeur de cette finne , la disporubilité et la clarté des 

connaissances et l'infonnation fàcilitent les premières phases dans le processus de 

gestion de projet comme celles de Iancetnent et de planification. Cette variable est donc 

llil fàcteur fàcilitateur pour l'adoption de la gestion de projet selon ce répondant. Ce 

constat confirme les affinnations de Mohamed Bayad, Christophe Schmitt et Marie 

GaUais (2006); Julien. P.A (1990) et Barron AR (2006). 

Répondant G:« L'infoffintion commurtiquée de fàçon claire et transparente atnsl que 

la disporubilité de cette infonnation seront sans aUCllil doute des fàcteurs fàcilitateurs 

pour aider l'ensemble de l'entreprise à bien comprendre les avantages de lnettre en 

place llil processus de GP ». cette affinnation du répondant G appuie les affirmations de 
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Mohamed Bayad, Christophe Schmitt et Marie GalJais (2006); Julien. P .A (1990) et 

Baron AR (2006). 

Répondant H : Le directeur a confirmé que cette variable est sûrement « un frein car 

pourquoi instaurer la gestion de projet dans une entreprise où tout semble très évident et 

rncile. Ce sera sûrement plus difficile d'implanter le processus de GP si les projets de 

l'entreprise n'éprouvent aucunes difficultés. Encore une fois, le besoin crée l'organe». 

Ce constat contredit les affirmations de Mohamed Bayad, Christophe Schmitt et Marie 

Gallais (2006); Julien. P.A (1990) et Baron AR (2006). 

Répondant 1: Les responsables de cette entreprise ne veulent pas être contrôlés par un 

processus de gestion de projet, ils cherchent l' autocontrôle et l'indépendance vis-à-vis à 

n' impOlie quelle processus de gestion. Donc, cette variable est un frein car ils ne se 

sentent pas prêts à partager l'information à une tierce partie (comme Wl bureau de 

projets). Ce constat contredit les affinnations de Mohamed Bayad, Christophe Schmitt 

et Marie Gallais (2006); Julien. P.A (1990) et Baron A.R (2006). 

Répondant J: La clarté, la transparence ainsi que la disporubilité des connaISsances et 

d'infonnations sur un projet représentent des rncteurs rncilitateurs à l'in1plantation d'un 

processus de la GP au sein d 'une entreprise. En effet, pour une bonne gestion de projet, 

il est primordia 1 de disposer des rncteurs suivants : 

Une clarté au niveau de la détennination de l'objectif à atteindre 

- Une bonne étude des besoins des utilisateurs ; 

- Un suivi adapté, précis et régulier de l'avancement des activités ; 

- Une disporubilité des lroyens hUlnains, matériels et financiers et infonnationnels 

reconnus nécessaires pour l'implantation. 

Ce constat rejoint les affinnations de Mohamed Bayad, Christophe Schmitt et Marie 

Gallais (2006) ; Julien. P.A (1990) et Baron AR (2006). 

Conclusion de la question nO 4 

En agrégeant les réponses à cette question, nous pouvons en déduire que 5 entreprises 

sur 10 ont accordé un degré d'importance« très important », 2 entreprises sur 10 ont 
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accordé un degré d'importance «important», une entreprise sur 10 a accordé un degré 

d ' ÎInpOltance «Assez important», une entreprise sur 10 a accordé lll1 degré 

d ' importance «Peu important», et une entreprise sur 10 a accordé lll1 degré 

d ' importance «Pas important». La figure 15 décrit le degré d ' importance de cette 

variable, « la clarté, la transparence et la disponibilité des connaissances et des 

informat ions ». Il est à noter que pour l'ensemble des figures, les chiffres de 1 à 5 sont 

relatifS au degré d'importance et signifient : 

1 : Pas important. 
2 : Peu important. 
3 : Assez important. 
4 : Important. 
5 : Très important. 

Figure 15 : La clarté et la disponibilité des infonnations . 
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2.2.4. La politique rigoureuse au sein de l' entreprise 

Cette section traite de la question 5 qui s'énonce connne suit : Pensez-vous qu 'une 

politique rigoureuse (respecter l 'échéancier, les délais, les contraintes, le contrôle ... ) 
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au sein de votre entreprise, représente un facteur facilitateur ou un frein pour 

adopter un processus de GP? 

Répondant A: Pour cette entreprise, il est clair qu'une politique ngoureuse est le 

chemin qui mène à implanter Wl processus de gestion de projet. Pour cette entreprise 

une politique rigoureuse se présente par le fuit de savoir bien gérer, placer et orienter les 

ressources disporubles d 'wle manière efficace et efficiente tout au long de la réalisation 

d 'un projet, à cowt ou à long terme. 

De plus, le directeur de cette finne a précisé que la politique rigoureuse «se manifeste 

aussI par l' établissement d 'lm plan de projet précis et bien détaillé qui clarifie et 

décortique tout le processus de projet dès le début jusqu'à la fin». Nous pouvons sans 

doute conclure que tout ce qui a été dit par le directeur montre que la politique 

ngoureuse pour cette entreprise fàcilite énonnélnent l'adoption de la gestion de projet, 

et ce constat appuie les affirmations de Gre ine r, L.E. (l998), HofIinan W H et Schlosser 

R. (2001). 

Répondant B : «C'est le contraire, ça peut freiner le déploiement de la gestion de 

projet », le directeur de cette compagnie a précisé que pour son entreprise, une 

politique rigoureuse ne fàcilite pas l'adoption de la gestion de projet et qu'elle peut 

même présenter un obstacle. Pour lui, une politique rigoureuse c'est Wle politique 

rigide, stricte qui ne donne jamais une marge de tolérance à la prise de décision, ainsi 

qu ' une lnarge d 'erreur et de retard. Il a lnentionné que l'équipe de travail est composée 

en premier lieu d 'êtres humains et que l'on doit leur accorder une certaine indépendance 

vis-à-vis d'une politique ngoureuse. 

Le directeur a ajouté « qu'une politique rIgoureuse sévère peut fàc ile me nt rendre 

l' équipe de travail non susceptLble de s'adapter à un processus de gestion de projet. ». 

Ce constat contredit les afIirrnations de Greiner, L.E. (1998), Hoffinan W H et 

Schlosser R. (2001). 

Répondant C : «C'est important d 'avoir une politique rigoureuse afin d 'instaurer 

un processus de gestion de projet ». Pour cette entreprise, une politique rigoureuse 
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pennet à L'entreprise d 'être pLus perfonnante sur Le marché et surtout au nweau de 

L'échéancier, des délais et de La quaLité du travail De plus, le directeur a souligné 

qu'une politique rigoureuse aide beaucoup à obtenir des meilleurs résultats et à atteindre 

les objectifS prévus dans les délais. 

Nous pouvons conclure que ce directeur, une politique rigoureuse pour cette entreprise 

fàcilite l'adoption de La gestion de projet et ce constat confinne les affirmations de 

Gre ine r, L.E. (1998), Hoffinan W H et Schlosser R. (200 1). 

Répondant D: «Oui, surement que c'est quelque chose de positif ». Le directeur de 

cette entreprise a affirmé que Le projet peut subir une certaine modification au cours de 

sa réalisation, que des nouveaux acteurs peuvent y intervenir et que d'autres peuvent se 

retirer. Donc pour bien gérer ces nouvelles modifications, pour bien orienter Les 

nouveaux acteurs, il fàut adopter une politique rigoureuse qui assure, garantit et fàcilite 

L'implantation d'un processus de gestion de projet. Ces cormnentaires rejoignent Les 

affirmations de Greiner, L.E. (L998), Hoffinan WH et Schlosser R. (2001). 

Répondant E: Pour cette firme, La politique rigoureuse se traduit par Le respect des 

budgets, des échéanciers qui sont jugés C01TIlne des éLélnents clés de succès dans 

l'implantation d 'un processus de gestion de projet efficace. Ce constat est en 

concordance avec les affirmations de Greiner, L.E. (1998), Hoffinan W H et Schlosser 

R. (2001). 

Répondant F: Le directeur de cette organisation a mentionné que La politique rigoureuse 

au sein de son entreprise est un fàcteur fàcilitateur, car elle est très importante et 

nécessaire pour mener à bien un processus de gestion de projet qui exige énormément 

de rigueur. Ceci appuie les affirmations de Greiner, L.E. (1998), Hoffinan W H et 

Schlosser R. (2001). 

Répondant G: Le directeur de cette entreprise a déclaré que tout dépend de La rigueur 

que l'on voudra mettre en place. Une politique trop rigoureuse en démarrage pourrait 

restreindre les efforts des équipes de projet et en décourager plusieurs et donc, agir 

cormne un frein. Il serait plus approprié d'avoir une politique plus fleXlble en 
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implantation pour se diriger vers un environnement de pratique de projet plus rigoureux. 

Ceci est en porte à fàux avec les affirmations de Greiner, L.E. (1998), Hoffinan W H et 

Schlosser R. (2001). 

Répondant H : Le directeur de cette firme a précisé «que la politique rigoureuse est un 

fàc te ur fàcilitateur car la stratégie de l'entreprise exige une politique pareille pour 

fàciliter et accélérer l'implantation d'un processus de gestion de projet». Cela confirme 

les affirmations de Greiner, L.E. (1998), HoffiTlan WH et Schlosser R (2001). 

Répondant 1: La directrice de cette entreprise a dit que la politique rigoureuse au sein 

de son entreprise penœt d'avoir une meilleure vision des projets en cours et de leurs 

répercussions sur l'organisation, ce qui fàcilite l'adoption d'un processus de gestion de 

projet. Cette conclusion est en concordance avec les affirmations de Greiner, L.E. 

(1998), Hoffinan WH et Schlosser R (2001). 

Répondant J : Pour cette entreprise, une politique ngoureuse représente sure ment un 

fàc te W· fàcilitateur pour une bonne adoption d'un processus de GP. Pour une bonne 

conduite d 'un projet il est impératif, pour notre répondant, de tenir compte des mcteurs 

suivants : 

- Un bon suivi : W1 suivi adapté, précis et régulier de l'avancement de la réalisation des 

différentes phases du projet; 

- Un respect de la détnarche : se confonner à la démarche préalablement établi en ce qui 

conceme, principalement, l' enchaînement des phases et des points de contrôle ; 

- Une gestion efficace : une gestion rigoureuse des changetnents et des modifications en 

cours de projet. 

Ces constats rejoignent les affinnations de Greiner, L.E. (1998), Hoffinan W H et 

Schlosser R. (2001). 

Conclusion de la question nO 5 

De l'ensemble des répondants, nous pouvons en déduire que 5 entreprises sur 10 ont 

accordé un degré d'importance« très Îl11portant », 4 entreprises sur 1 0 ont accordé un 
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degré d ' importance « important », et une entreprise sur 1 0 a accordé un degré 

d ' importance « Peu important » comme l'illustre la figure 16. 
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Figure 16 : La politique rigoure use au se in des PME. 
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Cette section traite de la question 6 qui s'énonce cormne suit: La GP aide à réaliser des 

profits et des gains, et analyser l'environnement interne, externe, organisationnel et 

concurrentiel de l'entreprise, Est-ce que selon vous cela représente un Facteur 

facilitateur ou un Frein pour adopter un processus de GP au sein de votre entreprise? 

Répondant A: «Les services qui découlent de la gestion de projet aident beaucoup 

à son implantation », le directeur de cette entreprise a rappelé que l'objectif de son 

entreprise est de réaliser des profits. Pour cela, il a adopté la gestion de projet car celle-

ci cherche souvent à analyser l'environnelnent interne, externe et concurrentiel de 

l'entreprise afin d'assurer les profits et ainsi fàciliter l'atteinte de ses buts. 
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Nous pouvons en déduire que les semces offertes par la gestion de projet : réalisation 

des profits, analyse des environnements, fucilitent énormément son adoption au sein de 

cette entreprise. On rejoint ici les affirmations de Julien. P.A (1990), Greiner, L.E. 

(1998), Hoffinan WH et Schlosser R. (2001). 

Répondant B : « C'est certain », le directeur de cette firme mentionne que la majorité 

des entreprises visent à réaliser des gains et des profits afin d'assurer leur survie. Il a 

ajouté que pour atteindre cet objectif; qui est le profit, il fàut adopter une méthode de 

gestion efficace et efficiente afin d'analyser les différents environnements d'où l'étude 

de marché. Enfin, le directeur a affirmé que, pour lui, le seul outil de gestion susceptIble 

de justifier tout ce qui a été dit, est sans doute la gestion de projet. Nous pouvons 

conclure que les rôles fournies par la gestion de projet fàcilitent son implantation au 

sein de cette entreprise, ce qui appuie les affinnations de Julien. P.A (1990), Greiner, 

L.E. (1998), Hoffinan WH et Schlosser R. (2001). 

Répondant C: Le directeur de cette entreprise a également rappelé que l'objectif 

ptincipal de son entreprise est la réalisation des gains et des profits, et qu'alors, l'étude 

d 'un projet au sein de son établissement commence par l'analyse de l'environnement 

interne, externe et concurrentiel afin de documenter le projet. Cette tâche se fuit 

gé né ra le tnent par un autre département, qui s'occupe de la phase de préfuisabilité du 

projet, et non de la gestion de projet. Donc pour cette entreprise la gestion de projet n'a 

aucun rôle à ce stade. Nous constatons que les rôles offerts par la gestion de projet 

comme l'analyse des environnements, sont réalisés par un autre département, ce qui 

freine son adoption au sein de cette entreprise. Ce constat est différent des affirmations 

de Julien. P.A (1990), Greiner, L.E. (1998), Hoffinan WH et Schlosser R. (2001). 

Répondant D: « Dans notre compagnie, on ne se sert pas de la GP pour analyser les 

environnements », le directeur a mentionné clairement que pour une étude de marché, 

il s'adresse souvent à la sous-traitance à travers des intervenants externes afin de 

minimiser les coûts . A ce stade, la gestion de projet est exclue par cette entreprise au 

niveau de l'étude de marché. Ceci nest pas en accord avec les affirmations de Julien. 

P.A (1990), Greiner, L.E. (1998), Hoffinan WH et Schlosser R. (2001). 
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Répondant E : Le directeur de cette entreprise a précisé que la gestion de projet, au sein 

de son entreprise, est plus focalisée et centrée sur le contrôle des coûts et des 

échéanciers. Nous constatons alors qu'il n'accorde pas, à la gestion de projet, une 

grande importance en termes de réalisation des profits ou d'analyse des 

environnements. Là encore, le répondanr n'est pas en accord avec les affinnations de 

Julien. P.A (1990), Greiner, L.E. (1998), Hoffimn WH et Schlosser R. (2001). 

Répondant F: Le directeur de cette organisation a précisé que ces variables , que sont la 

réalisation des profits, l'analyse de l'environnerœnt interne, externe et l'analyse 

concurrentie~ représentent un fàcteur fàcilitateur puisqu'elles constituent des éléments 

critiques à gérer en gestion de projet. Ce constat rejoint les affinnations de Julien. P.A 

(1990), Greiner, L.E. (1998), Hoffimn WH et Schlosser R. (2001). 

Répondant G: Le directeur de cette entreprise a affirmé que ces élérœnts font partie de 

la gestion de projet et sont en aucun cas des fàcteurs qui fàcilitent ou freinent l'adoption 

d'un processus de la GP. Tout au plus, ces éléments pourraient être des extrants positi1S 

de la mise en place d'un processus de GP pour en justifier l'adoption. Ceci ne rejoint 

pas les affirmations de Julien. P.A (1990), Greiner, L.E. (1998), Hoffinan W H et 

Schlosser R. (2001). 

Répondant H : Le directeur de cette firme a déclaré que la gestion de projet est le cœur 

de son entreprise afin de réaliser les projets et atteindre les objectiiS. Il affirme aussi que 

les rôles offerts par la GP, tels que la réalisation des profits et l'analyse détaillée des 

environnements, poussent souvent l'entreprise à instaurer un processus de gestion de 

projet. Il confinne ainsi les affinnations de Julien. P.A (1990), Gre ine r, L.E. (1998), 

Hoffinan WH et Schlosser R. (2001). 

Répondant 1 : La directrice de cette entreprise a spécifié que pour son entreprise, la 

tâche la plus importante est l'analyse des environnerœnts et cec~ afin d'assurer un bon 

suivi des projets. De plus, elle a ajouté que cette tâche est exécutée suite à un bon 

processus de gestion de projet. Elle est en accord avec les affinnations de Julien. P.A 

(1990), Greiner, L.E. (1998), Hoffimn W H et Schlosser R. (2001). 
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Répondant J: Le directeur de cette firme a mentionné que la haute direction perçoit 

souvent les coûts de ces analyses comme un investissement qui sera rentable à moyen 

et court tenne. Ains~ on peut sans doute conclure que ce répondant acquiesce aux 

affinnations de Julien. P.A (1990), Gre ine r, L.E. (l998), Hoffimn W H et Schlosser R. 

(2001). 

Conclusion de la question nO 6 

Les résultats agrégés pour cette question se retrouvent en figure 17. 

Figure 17 : Les profits et l'analyse des environnements . 
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Cette section traite de la question 7 qui s 'énonce comme suit : Pensez-vous que le 

budget financier de l'organisation a un effet sur l 'adoption d'un processus de la GP 

au sein de votre entreprise? 

Répondant A : «Bien sûr », le directeur a mentionné que le budget financier est l' une 

des principales dimensions que l'entreprise considère pour adopter la gestion de projet. 
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Le directeur a ajouté que son entreprise accorde toujours une attention particulière au 

budget financier afin de réserver une part de la rentabilité pour l'implantation d'un 

processus de gestion de projet et pour assurer la couverture de toutes les charges qui 

découlent de la gestion de projet. Nous constatons que le budget financier pour cette 

entreprise est un fàcteur fàcilitateur pour instaurer un processus de gestion de projet et 

ceci appuie les résultats de Greiner, L.E. (l998), Hoffimn WH et Schlosser R. (2001) . 

Répondant B : «Certain », le directeur de cette finne a indiqué que pour implanter un 

processus de gestion de projet efficace et efficient qui assurera à l'entreprise une bonne 

rentabilité tout au long le cycle de vie de ses projets, il fàut sans doute investir une 

partie non négligeable du budget financier de l'entreprise. Nous pouvons en déduire que 

le budget financier est important dans la décision, pour cette entreprise, d'implanter la 

gestion de projet. Ce répondant est donc en accord avec les afIinnations de Gre ine r, 

L.E. (1998), Hoffimn W H et Schlosser R. (2001). 

Répondant C : «C'est un élément clair ». Le directeur a mentionné que la souplesse 

financière aide énonnément l'entreprise à surmonter les difficultés monétaires et 

fàcilite l'amélioration de la qualité de travail et l'intégration d'autres acteurs et outils de 

gestion comme la gestion de projet. Son constat est donc en concordance avec les 

affirmations de Greiner, L.E. (1998), Hoffimn WH et Schlosser R. (2001). 

Répondant D: «Non, ce n'est pas dans notre cas », le directeur a mentionné que 

l'entreprise utilise des outils simples de gestion de projet qui sont nécessaires et 

importants pour son fonctiolmement. Il a ajouté que ces outils doivent être implantés 

dans l'entreprise indépendamment du budget financier. Nous pouvons rés~r les 

propos de ce répondant en disant que pour cette finne , le budget financier n'a pas 

d'influence sur l'adoption d'un processus de gestion de projet. On est ici en désaccord 

avec les affirmations de Greiner, L.E. (l998) , Hoffimn WH et Schlosser R. (2001). 

Répondant E: Le directeur de cette organisation a clairement indiqué que l'implantation 

d'un processus de gestion de projet est une obligation qui ne doit en aucun cas dépendre 

de la variation de budget financier, que ce soit à la hausse ou à la baisse. Celle-ci doit se 

justifier par l'importance des retombées positives tant au niveau des budgets, du 
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contrôle et de la qualité des sefV1ces livrés qu'elle fournit. Ce constat contredit 

également les affirmations de Greiner, L.E. (1998), Hoffinan W H et Schlosser R. 

(2001). 

Répondant F: Le directeur a mentionné que la gestion de projet ne nécessite pas des 

investissements importants pour être implantée au sein d 'une entreprise. Ce qw 

unplique l'indépendance de la gestion de projet par rapport au budget financier et ce, 

contrau-ement aux affirmations de Greiner, L.E. (1998), Hoffinan W H et Schlosser R. 

(2001). 

Répondant G : Pour cette entreprise l'adoption d'lU} processus de GP nécessite lU} 

investissement en ressources humaines, matérielles et financières . Si la direction n'est 

pas d 'accord pour dégager les fonds nécessaires pour adopter lU} processus de GP, il 

sera alors très difficile, voire impossible de procéder. Ce constat confirme les 

affirma tio ns de Greiner, L.E. (1998), HofIinan W H et Schlosser R. (2001). 

Répondant H: Pour cette entreprise, tout dépend des objectifS financiers. Elle ne fuit 

pas recours à la gestion de projet lorsqu'elle fuit fuce à de sérieux problèmes 

rmnétaires. En contrepartie, cette entreprise devrait agir en prévention en adoptant de 

bonnes pratiques de gestion tel qu'lU} processus de gestion de projet lorsqu'elle jouit 

d'lU}e grande souplesse financière. Ce constat met en doute les affirmations de Greiner, 

L.E. (1998), HofIinan W H et Schlosser R. (2001). 

Répondant 1: «Tout est déjà très bien répertorié dans le budget )). Le directeur de 

cette firme a expliqué que le budget financier consacré à l' adoption de la gestion de 

projet est planifié dès l'élaboration du plan de travail. Le budget destiné à l' implantation 

d ' lU} processus de gestion de projet est bien détermll1é avant le début de la réalisation de 

projet. Le directeur a ajouté que n'importe quelle variation que peut subir le budget 

financier n'a pas d'effet sur l'mtégration de la gestion de projet. Ceci vient à dire que le 

budget financier de cette entreprise n'a pas d ' influence sur l' adoption de la gestion de 

projet et donc contredit les affinnations de Greiner, L.E. (1998), Hoffinan W H et 

Schlosser R. (2001). 
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Répondant J : Pour cette entreprise, l'adoption de la gestion de projet est indépendante 

du budget financier de l'organisation. En effet, comme entreprise évo luant dans le 

secteur du TI, elle n'a pas de choix, elle doit gérer toutes ces interventions comme des 

projets. La concurrence dans ce secteur d 'activité se base en grande partie sur la 

maitrise du coût, chose qui ne peut être assurée qu'avec l' adoption de la gestion de 

projet. Ce constat s 'oppose partiellement aux affirmations de Oreiner, L. E. (1998), 

Hoffinan W H et Schlosser R. (200 1). 

Conclusion de la question nO 7 

En agrégeant les réponses à cette question de tous les répondants, nous pouvons en 

déduire que 2 entreprises sur 10 ont accordé un degré d'importance « très important », 

une entreprise sur 10 a accordé un degré d'importance « important », 4 entreprises sur 

10 ont accordé un degré d ' importance « Assez important », 2 entreprises ont accordé un 

degré d ' importance « Peu important », et une entreprise a accordé un degré 

d ' importance « Pas important ». La figure 18 décrit donc le degré d ' irnportance de la 

variab le, « budget financier», pour les 1 0 répondants. 

Figure 18 : Le budget fmancie r. 
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2.2.7. La gestion de projet et les ressources humaines 

Cette section traite de la question 8 qui s'énonce comme suit : La GP accorde une 

grande importance aux ressources humaines disponibles au sein de l'organisation, 

selon vous est ce que cela représente un Facteur facilitateur ou un Frein pour 

adopter un processus de GP au sein de votre entreprise? 

Répondant A : « Le directeur a mentionné que les ressources humaines dans l'entTeprise 

ont besoin d'un mode de gestion qui participe à leur fonnation. Il a ajouté que ses 

ressources humaines ont besoin d'un outil de gestion qui les valorisent et les encadrent 

tout au long le cycle de vie de projet afin d'atteindre les objectifS prévus. Enfin, il a 

affinné que le seul 'outil' de gestion capable d'assurer tout ce qui a été dit ne peut-être 

que la gestion de projet. Nous constatons que l'importance accordée par la gestion de 

projet aux ressources humaines (formation, valorisation et encadrement) au sein de cette 

entreprise fàcilite son adoption. Ce constat confirme les affinnations de Mazars. (2000). 

Répondant B : Le directeur de cette finœ a expliqué que le recrutement des ressources 

humaines se base sur un certain nombre de critères, de nonnes et de standards à 

respecter. Ceci implique que les ressources hUlnaines recrutées sont bien fonnées et 

expéritnentées. Il a ajouté que ses ressources humaines n'ont pas besoin de la gestion de 

projet pour se développer. Cette dernière ne présente pour eux qu'un outil d'aide pour 

réaliser le projet dans les délais et avec les moindres coûts. Nous pouvons déduire que 

pour cette organisation, l'importance accordée par la gestion de projet aux ressources 

humaines ne fàcilite pas son adoption. Ce constat contredit alors les affirmations de 

Mazars. (2000). 

Répondant C: Le directeur a mentionné que les ressources humaines au sem de 

l'entreprise ont toujours besoin de formation, de suivi et de contrôle car la technologie 

se développe et s'améliore chaque jour, que des nouveaux outils de gestion 

apparaissent, outils qui sont sophistiqués mais pertinents pour l'atteinte des objectifS de 

l'entreprise. Il a affirmé qu'il fàut accorder une grande importance aux ressources 

humaines et que le mode de gestion choisi doit penœttTe de satisfàire cela. Le directeur 

a ajouté que ce mode de gestion était sans aucun doute la gestion de projet. 
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Répondant D: Le directeur de cette organisation a précisé que les ressources humaines 

doivent souvent être fonnées car elles représentent le noyau central qui garantit le 

succès du projet. Il a ajouté que les ressources humaines sont le moteur qui active le 

projet et qui assure son avancement. Le directeur a affinné que son entreprise devait 

accorder une grande importance aux ressources humaines lors de l'adoption d'un 

processus de gestion de projet. Ce constat est en concordance avec les affinnations de 

Mazars. (2000). 

Répondant E : Pour cette firme, l'attention et l'importance accordées par la gestion de 

projet aux ressources htunaines (fonnation, valorisation, suivi, encadrerœnt et contrôle) 

fucilitent é nonné me nt son adoption au sein de l'entreprise. Ce répondant est en accord 

avec les affirmations de Mazars. (2000). 

Répondant F: Le directeur de cette organisation a affinné que l'importance accordée 

aux ressources hunlaines par la gestion de projet représente un facteur fucilitateur pour 

son adoption car ces ressources sont divisées en équipes de travail qui devront être 

soutenues et suivies par un bon outil de gestion tel qu'un processus de gestion de 

projet. Ce constat rejoint les affirmations de Mazars . (2000). 

Répondant G: Il a mentionné que cette importance vis à vis aux ressources htunaines 

fuit partie de la gestion de projet. Donc ce n'est en aucun cas un fucteur qui fucilite ou 

freine l'adoption d ' un processus de la GP, tout au plus, cette importance offerte aux 

ressources humaines pourrait être un extrant positif de la mise en place d ' un processus 

de GP. Ce constat met en doute les affirnlations de Mazars. (2000). 

Répondant H: Pour cette entreprise, les ressources humaines représentent la prerre 

angulaire du succès de tout projet. L'importance accordée par la gestion de projet à ces 

ressources en fucilite donc son adoption. Le directeur a affinné aussi que les entreprises 

sensibles à leurs ressources htunaines sont souvent très ouvertes à la GP et il est donc en 

accord avec les affirnlations de Mazars. (2000). 

Répondant 1 : Pour cette organisation, ce n'est pas l'impOltance accordée par la gestion 

de projet aux ressources humaines qui fucilite son adoption mais c 'est plutôt la 
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complexité et la durée du projet ainsi que les besoins de l' entreprise. Ces derniers 

fàcte urs représentent les motifS primordiaux qui mènent l'entreprise à adopter un 

processus de gestion de projet. Ceci ne confirme pas les affirmations de Mazars . (2000). 

Répondant J: L'u11portance qu'accorde la GP aux ressources humames disporub les au 

sem de l'organisation pourrait être considérée comme un facteur fàcilitateur pour 

adopter un processus de GP. En effet, le fait de valoriser ses ressources permettra de 

contrer toutes réticences au changement que pourrait engendrer l' adoption d'un 

processus de gestion de projet. Généralement les employés, particulièrement les plus 

jeunes, cherchent dans le travail une fàçon de se dépasser. En adoptant un processus de 

gestion de projet, tout en proposant aux ressources hunnmes une formation spécifique 

en gestion de projet et en les unp liquant dans la mise en place de ce processus, elles se 

sentiront valorisées et seront motivées. Ains~ les dirigeants s'assureront d 'une p lus 

grande chance de réussite dans leurs projets . Ce constat rejoint les dires de Mazars. 

(2000). 

Conclusion de la ques tion nO 8 

La figure 19 décrit le degré d'Ü11portance de la variab le «importance accordée aux 

ressources humaines», pour l'ensemb le des répondants. 

Figure 19 : Importance accordée aux ressources humaines . 
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2.2.8. Certains outils de gestion sont inappropriés et obsolètes 

Cette section traite de la question 9 qui s'énonce comme suit: Certains outils de 

gestion utilisés par une entreprise sont inappropriés et obsolètes. Est-ce que selon 

vous cela représente un Facteur facilitateur ou un Frein pour adopter un processus 

de GP au sein de votre entreprise? 

Répondant A: Le directeur a mentionné que, dès la création de l'entreprise, il a adopté 

la gestion de projet. La gestion de projet, au sein de cette entreprise, tàcilite beaucoup la 

réalisation des projets. Cela montre bien l'absence des outils de gestion qui sont 

inappropriés et obsolètes. Il a ajouté qu' il n'a jamais rencontré un problème ou une 

difficulté au niveau de l' utilisation du processus de gestion de projet. Nous constatons 

que la gestion de projet est déjà implantée par cette entreprise et que ce n'est pas 

l' existence d 'outils de gestion obsolètes qui a amené cette entreprise à adopter la gestion 

de projet ou qui a tàcilité son adoption. Ce constat contredit les affinnations de Greiner, 

L.E. (1998), Hoffinan WH et Schlosser R. (2001). 

Répondant B: Le directeur a mentionné que si des outils de gestion n'étaient plus 

pertinents, la première chose à fàire consiste à chercher les causes de la détàillance et de 

l'erreur tout en essayant de corriger et de remédier la situation. Il a ajouté que c'est 

coûteux et onéreux de remplacer un outil de gestion qui est obsolète. De plus, il tàut 

établir une étude afin de s'assurer de la rentabilité et l'efficacité fournit par ce nouvel 

outil de gestion., d 'où une perte de temps qui peut provoquer un retard sur le projet. 

Nous pouvons en déduire que la présence des outils de gestions inappropriés et 

obsolètes au sein de cette entreprise, ne fàcilite pas l'adoption de la gestion de projet et 

cette conclusion est en désaccord avec les affirmations de Greiner, L.E. (1998), 

Hoffinan W H et Schlosser R. (2001). 

Répondant C : Le directeur a expliqué que chaque outil de gestion amve à un certain 

stade de lnaturité et par la suite passe à un stade de déclin. Cela est dû aux changements, 

au degré de complexité des projets, aux exigences des clients et aux développements 
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technologiques. Il a ajouté qu ' il existe certains outils de gestion qw ne peuvent prus 

supporter l'évolution de l'entreprise car ils sont « Dépassés ». 

Le directeur a mentionné que ces outils de gestion qui sont devenus inappropriés et 

obsolètes doivent être remplacés par un autre outil de gestion plus efficient, efficace, 

pertinent et qui peut fuire fuce à tous ces changements et développements vécus par 

l'entreprise et les projets. La fleXIbilité de la gestion de projet la rend un mode de 

gestion sans nul doute approprié à cette situation. Nous pouvons conclure que pour ce 

répondant, la présence des outils de gestions inappropriés et obsolètes pourrait fuciliter 

l'adoption de la gestion de projet. Ce dernier constat confinue les affinnations de 

Greiner, L.E. (1998), Hoffinan W H et Schlosser R. (2001). 

Répondant 0: Le directew' a mentionné qu'au cas où il y a des outils de gestion qui sont 

devenus inappropriés et obsolètes, il fuut les remplacer le prus tôt possible par un 

processus de gestion de projet car ce dernier est l'outil le prus rnodéré qui peut fuire fuce 

à la veille technologique, et parce qu'il est fleXIble et qu'il prend en considération 

plusieurs aspects et disciplines. Il a ajouté que l'entreprise ne doit pas être trop 

influencée par les coûts à subir lors de l'adoption d'un processus de gestion de projet, 

car ceci est un investissement qui sera rentable à moyen et court termes. 

Nous pouvons en déduire que la présence d'outils de gestions inappropriés et obsolètes 

au sein de cette entreprise, fucilitent l'adoption de la gestion de projet, et cette 

conclusion est en accord avec les affinn:ttions de Greiner, L.E. (1998), Hoffinan W H et 

Schlosser R. (2001). 

Répondant E : Le directeur a déclaré que l'existence d'outils de gestion inappropriés et 

obsolètes mènent l'entreprise vers la phase de déclin et donc vers la fàillite . Il a affirmé 

que ceCI nécessite l'intervention et l'implantation d'un processus de gestion de projet 

afin d'assurer la survie des projets et donc de l'entreprise. Nous constatons que la 

présence d 'outils de gestions inappropriés et obsolètes au sein de cette entreprise, 

fucilitent l'implantation d'un processus de gestion de projet corruue l'affirmaient 

Greiner, L.E. (1998), Hoffinan W H et Schlosser R. (2001). 
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Répondant F: Le directeur a mentionné que cela représente un fucteur fucilitateur pour 

adopter un processus de gestion de projet puisque ce modèle de gestion apporte de 

nouveaux outils bien développés et répondant aux besoins de l'entreprise et aux 

eXIgences du marché. Nous pouvons en conclure que la présence des outils de gestions 

inappropriés et obsolètes au sein de cette entreprise, fucilitent l'adoption de la gestion 

de projet, ce qui confinne les affirmations de Greiner, L.E. (1998), Hofiinan W H et 

Schlosser R. (2001). 

Répondant G: Le directew' pense que la présence d'outils de gestions inappropriés et 

obsolètes représente une opportunité pour ll"K)derniser et adopter de nouveaux outils tels 

que ceux en GP . Donc il est clair que ceci représente un fucteur fucilitateur pour adopter 

la gestion de projet et cela rejoint les dires de Greiner, L.E. (1998), Hofiinan W H et 

Schlosser R. (2001). 

Répondant H: Le directeur a lnentionné que l'existence d 'un outil de gestion obsolète 

représente pour l'entreprise un trou, W1 vide dans sa gestion. Elle doit remplacer cet 

outil par un autre outil de gestion qui est plus développé et roodéré.Nous constatons que 

la présence d'outils de gestions inappropriés et obso tètes au sein de cette entreprise 

pourrait fàciliter l'implantation d'un processus de gestion de projet et de ses outils de 

gestion. Ce constat est en concordance avec les affirmations de Greiner, L.E. (1998), 

Hofiinan W H et Schlosser R. (2001). 

Répondant l : Pour cette organisation, ce ne sont pas les outils de gestion inappropriés et 

obsolètes qui fucilitent l'adoption de la gestion de projet mais plutôt la capacité 

financière, la disporubilité des ressources et les besoins de l'entreprise. Ces derniers 

fàcteurs représentent les principaux fàcteurs qui mènent l'entreprise à adopter un 

processus de gestion de projet. Le répondant est donc en désaccord avec les affirmations 

de Greiner, L.E. (1998), Hofiinan WH et Schlosser R. (2001). 

Répondant J: Le directeur a expliqué que l'absence d'efficacité constatée au niveau de 

certains outils de gestion peut inciter la haute direction à accorder de l'Ïn1portance aux 

solutions que pourrait fournir l'adoption d'un processus de GP. Une quête d'efficacité 

ouvre la voie à l'adoption de nouvelles solutions organisationnelles, parmi lesquelles la 
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GP. Nous pouvons déduire que la présence des outils de gestions inappropriés et 

obso lètes au sein de cette entreprise, pourrait fuci/iter l'adoption de la gestion de projet 

comme Greiner, L. E. (1 998), Hoffinan WH et Schlosser R. (2001 ) l'affIrma ient. 

Conclusion de la question nO 9 

Sur l'ensemble des 10 répondants, une entreprise a accordé un degré 

d ' importance « très important », 6 un degré d ' importance « important », et 3 un degré 

d ' importance « Assez important », comme , 'illustre la figure 20. 

Figure 20 : Outils de gestion inappropriés et obsolètes 
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2.2.9. La culture organisationnelle 

5 

• Outils de gestion inappropriés 
et obsoléte 

Cette section traite de la question 10 qui s 'énonce comrœ suit: Pensez-vous que la 

culture organisationnelle représente un facteur facilitateur ou un frein pour adopter 

un processus de GP au sein de votre entreprise? 

Répondant A : Le directeur a mentionné qu'une culture organisationnelle fleXIble et 

adéquate pouvant fuire fuce aux changements et aux évolutions du marché fuci/ite en 
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grande partie l'adoption d'un processus de gestion de projet. Il a ajouté que la culture 

organisationnelle qui est ouverte sur J'environnement externe et concurrentiel fàcilite 

beaucoup plus l'adoption de la gestion de projet. Ce constat pourrait contredire les 

affirmations de Christophe Bourgeois (2006), Jean Claude Querre (2003). 

Répondant B: Le directeur a expliqué qu'une culture organisationnelle trop rigide et 

complexe représente un obstacle majeur pour l'adoption de nouveaux processus de 

gestion tel que celui de la gestion de projet. Il a ajouté que cette culture suit des normes 

et des standards stricts et solides qui ne tiennent pas compte des autres fàcteurs , au plan 

micro ou macro , ce qui freine l'adoption de la gestion de projet. Ce constat confirme les 

affirmations de Christophe Bourgeois (2006), Jean Claude Querre (2003). 

Répondant C : Le directeur a opérationnalisé le concept de culture organisationnelle en 

l'énoncé suivant: «Des cadres bien fo nnés , bien expérimentés , des cadres qui sont trop 

pragmatiques, des cadres qui sont trop proches de la réalité de terrain, tout cela fàcilite 

l'implantation d'un processus de gestion de projet. » 

Ce constat semble contredire les affirmations de Christophe Bourgeois (2006), Jean 

Claude Querre (2003). 

Répondant D: Le directeur a expliqué «qu'une culture organisationnelle, qw se base 

sur 

Une bonne communication entre les différents nweaux hiérarchiques, 

L'échange des avis et des idées, 

Les conseils et les bouches à oreilles, 

Une vision vaste et large des projets à long terme, 

Une relation interpersonnelle solide, 

Une fleXIbilité au niveau de la prise de décisions et du choix d 'un outil de 

gestion efficace et pertinent 

fàcilitent l'adoption de la gestion de projet». Ce constat ne contredit pas les affirmations 

de Christophe Bourgeois (2006), Jean Claude Querre (2003). 
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Répondant E : Le directeur a mentiOlmé que la culture organisationnelle qw manque 

d 'ouverture sur l'environnement externe, est une culture fermée qui dépend uniquement 

de son environnement interne. Donc c'est une culture qui n'accepte pas l'évolution et 

l'implantation des nouveaux processus tel que celui de la GP. Nous pouvons déduire 

que ces éléments représentent un frein pour implanter un processus de gestion de projet 

et ce constat rejoint les affirmations de Christophe Bourgeois (2006), Jean Claude 

QuelTe (2003). 

Répondant F: Pour cette entreprise, une culture organisationnelle très hiérarchisée 

constitue le principal obstacle pour adopter un modèle de gestion décentralisé corrune la 

gestion de projet. Cette affirmation rejoint les dires de Christophe Bourgeois(2006), 

Jean Claude Querre (2003). 

Répondant G: Le directeur a dit qu'implanter un processus de gestion de projet sera en 

fuit irréalisable si les corrununications au niveau de l'organisation sont inadéquates et 

d 'autant plus si l'on ne tient pas compte de la culture de l'entreprise. Il fuudra 

absolument fuire l'analyse de la culture actuelle et de bien comprendre les étapes 

nécessaires pour amener la culture organisationnelle de l'entreprise au niveau voulu. Ce 

fucteur peut donc être un frein si l'écart entre la culture actuelle et la cible est très 

grand. Ce constat est en concordance avec les affirmations de Christophe Bourgeois 

(2006), Jean Claude Querre (2003). 

Répondant H: Pour cette entreprise la culture organisationnelle peut être un fucteur 

fucilitateur si l'écart entre la culture actuelle et la cible est très mÎnilne, « C'est ce que 

je qualifierais de maturité de l'entreprise». Ce constat pourrait contredire Les 

affirmations de Christophe Bourgeois(2006) et de Jean Claude Querre (2003) . 

Répondant 1: La directrice de cette entreprise a parlé de deux ditnensions importantes 

afin d'assurer et de fuciliter l' adoption de la gestion de projet: CertaÎrlement la culture 

organisationnelle doit être ouverte sur l'environnement externe et de plus, elle doit être 

jeune et non envahie par des encadrements obsolètes. 
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Ce constat contredit les affirmations de Chrntophe Bourgeois(2006), Jean Claude 

Quene (2003). 

Répondant J: Le directeur a mentionné que l'adoption d'un processus de gestion de 

projet est généralement perçue connne un changelnent majeur au sein de l'organisation. 

Dans ce cas de figure, la culture de l'entreprise peut agir comme un frein, soit par W1 

manque de solidarité entre les différents acteurs de l'entreprise, soit par une opposition 

au changement que causera ce nouveau processus. Cette conclusion confinne les 

affirmations de Chrntophe Bourgeois(2006), Jean Claude Quene (2003). 

Conclusion de la ques tion nO 10 

La figure 21 décrit les résultats de l'ensemble des répondants quant à l' importance de la 

variable, «culture organisationnelle» . 

Figure 21 : La culture organisationnelle. 
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2.2.10. Les risques liés aux projets 

Cette section traite de la question I l qui s'énonce comme suit: Pensez-vous que les 

risques liés aux projets peuvent être considérés comme un obstacle à l 'adoption de la 

GP? 
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Toutes les réponses pour cette question convergent vers la même chose : la gestion des 

nsques fuit partie de la gestion de projet, et c 'est l'une de ses 9 domaines. Nous 

constatons que cela représente donc un fucteur fucilitateur pour adopter un processus de 

gestion de projet et ce constat contredit les affirmations de Christophe Bourgeois 

(2006), Storey.J. (2002) bien que certains répondants ont mentionné qu'une défuillance 

dans la gestion des risques pourrait bien devenir un obstacle à l'adoption de la GP . 

Conclusion de la question nO 11 

En conclusion, une entreprise sur 10 a accordé un degré d'importance « important », 4 

entreprises sur 10 ont accordé un degré d'importance « Assez important », 3 entreprises 

ont accordé un degré d ' importance« Peu important », et 2 entreprises ont accordé un 

degré d 'importance« Pas important». Ceci est illustré dans la figure 22 qui décrit le 

degré d'importance de la variab le, «les risques liés aux projets» . 

Figure 22 : Les risque s liés aux projets . 
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2.2.11. La normalisation de la gestion de projet 

Cette section traite de la question 12 qui s'énonce comme suit : La normalisation de la 

gestion de projet influence-t-elle l 'adoption d 'un processus de GP au sein de votre 

entreprise? 
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Répondant A: Le directeill a exprimé que la nonnaIisation de gestion de projet renforce 

l'adoption d'lm processus de gestion de projet, vu que cette standardisation offre à 

l'entreprise plus de crédibilité et de transparence envers ses c lie ntè les. 

Répondant B: Le directeill a mentionné que la nonnaIisation de gestion de projet 

encoillage l'adoption d'un processus de gestion de projet lnais que ce n'est pas 

suffisant. Il a ajouté que cette standardisation ne présente qu'un avantage et qu'elle n'a 

pas d'influence Sill l'adoption ou non de la gestion de projet. 

Répondant C : Le directeill a dit que la nonnaIisation de la gestion de projet fucilite 

fàiblement l'adoption d'un processus de gestion de projet, mais qu' il existe d 'autres 

fàcteills beaucoup plus importants dans l'implantation de la gestion de projet. 

Répondant 0 : Le directeill a mentionné que la nonnalisation de la gestion de projet 

présente pour l'entreprise un signe de crédibilité et de confiance pOill une grande partie 

de marché et fucilite ainsi l'adoption d ' lm processus de gestion de projet. 

Répondant E : Le directeur a exprimé que la nonnalisation de gestion de projet est 

considérée connue un point positif qui renforce la crédibilité de l'entreprise envers ses 

clients et qui développe la confiance de la clientèle envers l'organisation. Mais, il a 

affirmé qu'il n'y a pas de rapport entre la standardisation de gestion de projet et son 

adoption. 

Répondant F: Pour cette entreprise, la nonnalisation de gestion de projet présente un 

avantage et non pas une exigence ou un fucteur lnajeill pour adopter un processus de 

gestion de projet. 

Répondant G : POill cette entreprise, la nonnalisation de gestion de projet est 

définitivement un signe de maturité de l'entreprise, du département, de la pratique ou de 

la fonction. Cela est très encoillageant et donnera un levier à l'entreprise dans le 

développement des at1àires. 

Répondant H: POill cette entreprise, la nonnalisation de la gestion de projet est l'un des 

fàcteills majeurs qui fucilite et encoillage l'adoption d'un processus de gestion de projet. 
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Répondant 1 : La directrice de cette entreprise a mentionné que la nonnaIisation de la 

gestion de projet n'a pas d'influence sur l'entreprise afin d'adopter ou non la gestion de 

projet. Elle a ajouté que la gestion de projet est illl outil important et nécessaire pour 

l'entreprise, qu'elle doit l'adopter indépendanunent de la standardisation qu'elle pourra 

amener. 

Répondant J : Le directeur a expliqué que toute organisation qui évolue dans le secteur 

des TI doit démontrer son aptitude à foumir régulièrement un produit confonne aux 

besoins de sa clientèle et aux exigences régletnentaires applicab les et c'est pourquoi la 

nonnaIisation de la gestion de projet est fortement reconunandée dans le cadre de toute 

entreprise prestataire de service. Ains~ pour l~ la standardisation de la gestion de 

projet fucilitera son adoption. 

Conclusion de la ques tion nO 12 : 

Donc, une entreprise sur 10 a accordé un degré d' impOltance « très important», une 

entreprise sur 1 0 a accordé un degré d ' importance « important », 4 entreprises sur 1 0 

ont accordé un degré d 'importance« Assez important», et 4 entreprises sur 1 0 ont 

accordé un degré d ' importance« Peu important». La figure 23 décrit le degré 

d'importance de la variab le, « la normalisation de la gestion de proj et», pour 

l' ensemb le des répondants. 

Figure 23 : La nonnalisation de la CP. 
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Conclusion 

La gestion de projet Joue un rôle primordial dans le fonctionnement des 

entreprises et les chercheurs s'intéressent de plus en plus à ce corpus de connaissances. 

Cependant, peu, jusqu'à aujourd 'hui, se sont intéressés à la gestion des projets au sein 

des petites et moyennes entreprises (PME). Considérant l'importance des PME au 

Québec et ce qui semble être la fuible pénétration, de manière générale, de la gestion de 

projet dans les PME, notre étude vise à : 

Explorer les fucteurs qui fuvorisent l'adoption de la gestion de projet dans les 

PME 

Explorer les barrières à l'adoption de la gestion de projet dans les PME 

Pour répondre à ces questions, nous avons procéder à une revue de littérature 

concernant les fucteurs fucilitateurs ou les barrières à l'adoption, dans les PME, de 

processus ou outils de gestion, dans un premier temps, puis de processus ou d 'outils de 

gestion de projet, dans un second temps. Nous avons été à même de déterminer 

certaines variables qui pourraient représenter des freins ou des fucteurs fucilitateurs à 

l'adoption de la gestion de projet et ces variables ont servies de base à la construction de 

notre guide d'entrevues. Les variables retenues ont été les suivantes : 

- La clarté, la transparence et la disponib ilité des connaissances et des informations 

- La politique rigoureuse au sein de l'entreprise 

- La réalisation des profits et des gains, l'analyse de l'environnement interne, externe, 

organisatio nne l et concurrentie l de l'entreprise 

- Le budget financier 

- La gestion de projet et les ressources humaines 

- La présence d'outils de gestion inappropriés et obsolètes 

- La culture organisationnelle 

- Les risques liés aux projets 

- La nonnalisation de la gestion de projet 

Dans le cadre de cette recherche exploratoire et qualitative, nous avons réalisé 

des entrevues semi-structurées auprès d 'une dizaine de chefS d'entreprise. Ce mode de 

cueillette de données a été retenu car il permet de cerner les propos des personnes 

interviewées avec plus de précision que ne le permettrait un questionnaire fenné. Les 
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entrevues ont été enregistrées sur une bande sonore et nous avons procédé à une analyse 

de contenu basée sur ce matérie 1 qualitatif 

Pour l'analyse des résultats, nous avons procéder question par question. Plus 

précisément nous avons analysé, pour chaque question, les réponses de chacun des 

répondants pris individueUement puis, à la fin de chaque question, nous avons é laboré 

une conclusion des réponses pour l'ensemble des répondants en se basant sur des 

graphiques. Suite à cette recherche qualitative-exploratoire originale , nous pouvons 

énoncer ce qui constitue un frein ou plutôt un encouragement à l'adoption de la gestion 

de projet dans les PME. Ces résultats aident à une meilleure compréhension du tàible 

taux de pénétration de la gestion de projet dans les PME. 

Panni les fàcteurs fàcilitateurs à l'adoption de la gestion de projet dans les PME 

qui ont été validés dans cette recherche, nous pouvons peut citer, à titre d ' exemple : 

• La vision des gestionnaires, les orientations à suivre, les stratégies à appliquer et 

la compréhension des objectifS à atteindre. 

• Etre bien structuré au niveau des équipes de travail influence beaucoup 

l'adoption de la gestion de projet. 

• Un support solide de la haute direction tàcitite beaucoup l'intégration d'un 

processus de gestion de projet. 

• Déléguer une certaine autorité, un certain pOUVOIr aux gestionnaires dans leurs 

choix, Leurs décisions d ' implanter des nouveaux processus de gestion fàcitite 

L'intégration d'un processus de gestion de projet. 

• La présence des gestionnaires compétents et qui ont une bonne expérience dans 

Le domaine de la gestion de projet. 

• La fleXibilité de la culture organisationneUe de l'entreprise et la rrnse en place 

d'un bon plan de gestion du changement aident à L'implantation de la gestion de 

projet. 

• Utiliser des professionnels extemes ayant une connaISsance adéquate dans Le 

domaine de la mise en place de processus de la GP. 

• Avoir un budget disporuble et les ressources humaines nécessaires à la rrnse en 

place d'un pareil processus au sein de l' organisatio n. 
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• L ' implication et la motivation de la haute direction à l'adoption d 'un pareil 

processus de gestion. 

Panni les freins à l'adoption de la gestion de projet qui ont été validés par notre 

étude, nous pouvons citer: 

• Les obstacles humains et la résistance au changement. 

• Le manque de fonnation en gestion de projet des acteurs impliqués dans l'étude 

et la réalisation des projets. 

• La mauvaise circulation de l'information entre les différents ruveaux 

hiérarchiq ues. 

• La peur des responsables d'être contrôlés et dirigés par un nouveau processus de 

gestion de projet, alors qu'ils préfèrent l'autocontrôle et l'indépendance au 

niveau de leurs prises des décisions. 

• Un budget insuffisant. 

• Le manque d'intérêt de la haute direction a la mise en place d 'un processus de 

gestion de projet. 

• Une culture d'entreprise trop rigide. 

N os résultats viennent confirmer plusieurs fucteurs déjà identifiés dans la littérature et 

en propose de nouveaux. Les résultats de cette recherche exploratoire sont assez riches 

pour constituer le point de départ de recherches subséquentes qui viseraient à valider ou 

infinner les résultats que nous avons obtenus mais, bien évide l11lne nt, par le recours à 

une approche hypothético-déductive et avec un échantillon plus large et plus diversifié 

de PME au Québec. 
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ANNEXES 

Annexe 1 : Grille d'entrevue 

1. Pourriez-vo us nous présenter votre entreprise ? 

2. Pourriez-vous nous indiquer si votre organisation élabore un processus de gestion de 

projet ? 

• Corrnnent vous avez eu l'idée d'implanter un processus de GP (bouche à oreille, 

les concurrents, exigences des clients : diagramme de Gantt, MS Project. .. . ) ? 

• Pour combien de temps vous pratiquez le processus de la GP ? 

• Pourquoi vous avez choisi d'adopter un processus de GP ? 

3. a. Pourriez-vous identifier certains fàcteurs fàcilitateurs pour la mISe en place d ' un 

processus de gestion de projets au sein votre entreprise ? 

3. b. Pourriez-vous identifier certains freins pour la mISe en place d ' lU1 processus de 

gestion de projets au sein de votre entreprise ? 

4. Selon vous la clarté, la transparence et la disporubilité des connaISsances et 

d'informations représentent-t-elles un fàcteur fàcilitateur ou un frein pour l'implantation 

d'un processus de la GP au sein de votre entreprise ? 

5. Pensez-vous qu'une politique ngoureuse (respecter l'échéancier, les délais, les 

contraintes, le contrôle .. . ) au sein de votre entreprise, représente un fàcteur fàcilitateur 

ou un frein pour adopter un processus de GP? 

6. la GP aide à réaliser des profits et des gams, et analyser l'environnement interne, 

externe, organisationnel et concurrentiel de l'entreprise, Est-ce que selon vous cela 
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représente un fucteur fucilitateur ou un frein pour adopter un processus de GP au sein de 

votre entreprise? 

7. Pensez-vous que le budget financier au sem de l'organisation a un effet sur 

l'adoption d'un processus de la GP au sein de votre entreprise ? 

8. La GP ollie une grande importance aux ressources humaines disporubles au sein de 

l'organisation, selon vous est ce que cela représente un facteur facilitateur ou un frein 

pour adopter llll processus de GP au sein de votre entreprise? 

9. Certains outils de gestion exploités par une entreprise sont inappropriés et obsolète, 

Est-ce que selon vous cela représente un facteur facilitateur ou un frein pour adopter un 

processus de GP au sein de votre entreprise? 

10. Pensez-vous que la culture organisationnelle présente un fucteur fucilitateur ou un 

frein pour adopter un processus de GP au sein de votre entreprise? 

Il. Pensez-vous que les nsques liés aux projets peuvent être considérés comme un 

obstacle face à l'adoption de la GP ? 

12. La normalisation de la gestion de projet, intluence- telle l'adoption d 'un processus 

de GP au sein de votre entreprise? 
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Annexe 2 : Echelle d'importance relative. 

Echelle 
Variables 1 : Pas 2: Peu 3 : Assez 4 : Important 5 : Très 

impOltant important important important 
La clarté et la 

disporubilité des 
informations. 
Une politique 
ngoureuse. 

Les profits et l'analyse 
des environnements . 

Le budget fmancier 

Importance accordées 
aux ressources 

humaines. 
Outils de gestion 
inappropriés et 

obsolète . 
la culture 

organisa tionne Ile . 
Les risques Liés aux 

projets. 
La normalisation de la 

GP . 



Annexe 3 : Formulaire De Consentement 

Projet de recherche sur les facteurs d'adoption du management de projet 

au sein des PME québécoises 
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Cette étude réalisée par Monsieur Inmar Staali et dirigée par le professeur Bruno Urli de 

l'Université du Québec à Rimouski (UQÀR) a pour but de cerner les mcteurs 

d 'adoption ou de résistance au management de projet dans les PME. 

Monsieur : a été choisi pour participer à cette étude et 

informé des conditions de confidentialité ci après: 

• À aucun IJX) me nt votre nom, ni aucune information penœttant de vous 

identifier, ne seront transmis. Ces informations seront traitées pour produire des 

statistiq ues pour l' ensemb le des participants. 

• Ces infonnations seront uniquement utilisées pour l'étude ci- haut mentionnée et 

ne seront accessibles qu'aux chercheurs du projet. Les données transmises seront 

détruites 1 an après la publication du mélJX)ire . 

• Vous êtes entièrement hbre d'accepter ou non que l'on utilise ces informations . 

Si vous acceptez, vous serez hbre de retirer votre consentement en tout temps. 

Je reconnais avoir été informé des objectifS et du déroulement de cette étude et je suis 

prêt à assurer Ina collaboration afin de fournir les renseignements nécessaires à cette 

recherche. 

En foi de quoi, je soussigné, Monsieur XXX)()(, consent à participer à cette recherche . 

Date 

Monsieur xxxxx 




